
11 jnnv lin U 
<le* Kr ihltis29àme ANNEE E DE QUEBEC, SAMEDI 4 DECEMBRE 1909 No. 21

abonnements

LA VÉRITÉ
(AVIS

. 82.00 Toute demande de chah 
CEMENT d’aDKEWE DOIT 
ÊTRE ACCOMPAGNÉE DS
l’ancienne adresse

Canada (Un An)
Etait-C/uis (Un an). . 82.2&

spécial pour les 
les instituteurs,Prix

étudiants, 
les institutrices et les mem­
bres do VA. C. J. •
Canudu (Us an).
EUUs^Unië (Un an)... $1.25

REVUE HEBDOMADAIRE 
Fondée par J.-P. Tardivel, le 14 juillet 1881 

i{ VERITAS LIBER AB IT VOS — LA VERITE VOUS RENDRA LIBRES”

Bureaux :
Cbemin Sainte-Foy 

près Quêbss.

. 81.00e #

Etranger ( Union postale. )
f. 13.60 TELEPHONE : 175eUn an

PAUL TARDIVEL, Directeur-Gérant

en s’écriant : " Brisons leurs liens et 
secouons leur joug. " (Psalm. 11, 3). 
Ils veulent supprimer jusqu’à la notion 
même du christianisme, et sous pré 
texte de se soustraire à l’autorité dog­
matique et morale de l’Eglise, ils en 
acclament une autre aussi absolue 
qu’illégitime, à savoir : la suprématie 
de l'Etat, arbitre de la religiou, oracle 
suprême de la doctrine et du droit.

Et cette prétention est douloureuse 
ment confirmée par la guerre implaca­
ble faite actuellement â vos évêques, 
accusés d’être fidèlement soumis au 
Saint-Siège.

Lee vénérables évêques de France, 
unis à leur Chef autant par devoir de 
conscience que par affectueux dévoue 
ment, dépositaires et maîtres de la 
même doctrine et de la même morale, 
n’ont pas besoin de stimulant pour 
accomplir leur devoir.

SOMMAIRE bien-aimés, Nous vous accordons à bien que par la ville et l’Etat, et* le 
vous et à vos familles, de toute l’affec clergé suit ou précède ce cortège “de 
tion de Notre cœur paternel, la béné carnaval I A-t-on pensé à se deman­

der ce que gaguait la foi du peuple et 
son respect de l’autorité ecclésiastique 
et même de l’Eglise devant un pareil 
spectacle ? Peut-être les sifflets de Pa­
ris n’atteignaient pas la seule vanité 
du mort, mais aussi les complaisances 
des vivants pour cette vanité dorée.

Pie X ne connaît pas cette tolérance 
funeste ; son regard ne se tourne pas 
vers la terre ; il ne ae demande pas si 
ses actes auront l’heur de plaire aux 
hommes ; ses yeux sont fixés vers le 
ciel et il songe à plaire à Dieu. Pour 
lui, l’Eglise est uue reine, l’Epouse du 
roi immortel des siècles. Or, l’Epouse 
cl'uu tel roi se doit et lui doit d’être 
reiue partout et de garder toujours uue 
attitudp à la fois royale et divine ; il 
faut qu’elle soit aussi digue eu prison 
ou sur l’échafaud que sur sou troue. 
Quelle injure à sou Epoux divin si elle 
prenait à l’égard de ceux qui blasphè­
ment et insultent sou Epoux, uu main­
tien de suppliante, si elle mendiait un 
petit coiu où elle pourrait se blottir, 
promettant d’être bien sage, si sage 
qu’ou ne l’entendrait jamais protester 
contre les insultes faites à son Epoux, 
et que, pour elle, elle saurait souffrir 
eu silence les humiliations, les risées 
et essuyer sans se défendre les crachats 
dont on ne ss priverait pas de la cou­
vrir !

N’est-ce pas l’altitude que notre to­
lérance nous douue eu France? Il est 
bou de voir ce qu’y gagnent les âmes 
qui nous sont confiées.

Ce qu’elles y gagnent ? 11 est trop 
facile de le voir : la foi diminue de 
jour en jour et la corruption des mœurs 
augmente sans cesse ; le respect du sa­
cerdoce catholique et le sens de l’auto­
rité de l’Eglise disparaissent, taudis 
que l’idolâtrie de l'Etat ue connaît 
plus de bornes. Ceci pour les masses. 
Quant aux catholiques, ils y gagnent 
uue léthargie de conscience qu’ils s’ap­
pliquent à ne pas avouer, mais qui 
u’est pas moins réelle.

Et tous ces catholiques qui euten* 
dent tous les ans la lecture du cauon 
du IVe Concile de Latrau (1), ils s'ef­
forcent de ue rien penser et de ne rien 
dire ; leur droiture et leur sincérité in­
tellectuelle sortent diminuées de l'ef­
fort nécessaire pour ne pas voir ce 
qu’ils voient et ne pas penser qu’il est 
avec le Ciel des accommodements. 
L’habitude fait que l’on se rend moins 
compte de ces résultats, mais ce n’est 
pas pour rien que l’on assure que l’ha­
bitude est une seconde nature.

Aujourd’hui les catholiques qui se 
piquent de largeur d’esprit et de tolé 
rance verraient de mauvais œil uu re­
fus de sépulture Certainement, s’ils 
osent dire leur pensée, c’est le Pape 
qui a tort pour Adria et pour l’affaire 
Tyrrell, et, eu dernière conséquence, 

n cou- ils partagent équitablement les torts 
entre l’Evêque de Southwark et le 
Pape.

En vérité, ce genre de tolérance a 
fait plus de mal à l’Eglise et aux àmea 
que ue leur eu fout eu toute une année 
la Lanterne, la Petite République et la

Le Pape à la France catholique. 
Tolérance ou libéralisme pratique diction apostolique.

axui'Kiic 
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Vu livre étonnant 
Le saint

Antoine, Capucin.)
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•••••• ••• — ou —
\Yr.s l'union.—Le charlatanisme. —Les Juifs 

ai Canada.
Un marge

LIBERALISME PRATIQUE
des livres de M. Jules Lemaître...

.. Roger Du ou et
Eu frappant d’iuterdit la ville d'A- 

dria, Pie X a fait uu de ces gestes 
libérateurs dont il est coutumier. Plaise 
à Dieu qu’il soit compris et que nous 
nous délivrions, en l'imitant, du sorti 
meil mortel où Voltaire a plongé notre 
siècle par ses homélies sur la tolérance !

,P. . , , . , . Remarquez qu’en convertissant les
lemoms du mal immense qui se fait ^^oliques & la France il ne l’a

aux arnee par lecole laïque, parla ^llemgnt précitée il ses disciples. A
contraiu e faite a la jeunesse de se ier ^ux-ci ^ ^nait un autre mot d’or
vir de livres unp.es et immoraux, dre : Ecrasons l’infâme ! et: mentez,
comment pourraient-ils tolerer que le sentez toujours, il en restera quelque
peuple smltrau dans ses intérêts,es ^ose. 1k l'ont compris et c’est avec
plus sacres? Sentinelles avanceea ils eatrain et persévérance qu’ils travail-
jettent le en d alurme et at ireutlat- lent rle toutes manières à écraser l’in
tuuiiou des pères de launlle sur les f^me, c’est-à-dire à combattre le règne
perils qui menacent leuis enfants. de i)jeili à insulter Jésus-Christ et son

Alors que tout citoyen français a Eglise, â faire des catholiques leurs
droit île taire entendre sa parole et ses goufTre.douleurs et leurs victimes. Ils
plaintes aux autorités suprêmes, !a \6 n’auraient ni tant de courage, ni tant
rite proclamée par les évêques devient succg3) sj ]es catholiques ue s’étalent
un objet de haine et d hostilité de la ]ajgsg d'abord persuader qu’il faut être
part de ceux-là mômes qui gouvernent; tolérant, c’e.’t-à.dire souffrir eu silence
et non seulement ou enlève aux évô- toutes leurs insultes à Dieu et à sou
ques le droit d instruire les fidèles d# Christ et leurs usurpations sur les
leur devoir, mais on en arrive au point (jroil3 de j’Eglise et les nôtres. Comme
d'exciter et de soutenir ceux qui les d doj( ncauer au fond de l’enfer eu
traînent devant les tribunaux. Mais voyant avec quelle naïveté nous conti

uuons à lui obéir, et comme, sur la
terre, ses disciples doivent rire entre
eux de notre persévérante sottise !

Savez.vous où commence la tolé­
rance ? Elle commence tout juste là où 
finit l’amour. Quand ou aime ou ue 
tolère pas l’outrage sous quelque 
forme que ce soit à ce qu’on aime, ou 
bien on mérite d’être appelé lâche. Il 
faut que notre foi soit bien médiocre 
et notre charité presque éteinte pour 
que nous tolérions ce quo nous accep 
tons presque sans murmures contre 
Dieu, contre Jésus-Christ, contre l’E­
glise, contre nos droits naturels les 
plus sacrés. C'est que nous aimons tant 
notre bien - être, notre tranquillité, 
notre argent, nos plaisirs, le monde, 
que nous n'avons pas la force d’aimer 
assez Dieu et notre salut éternel.

Et c’est la tolérance qui nous a mis 
dans cet état lamentable. Au fond, la 
tolérance c’est le libéralisme pratique, 
et le libéralisme c'est l’énervement de 
l’intelligence et de la volonté. Il 
faudrait uu mot plus énergique que je 
n’ose pas employer. Disons que c’est 
une paralysie.

Qui voudra se rendre compte dès 
complaisances auxquelles nous 
doits la tolérance u’a qu'à comparer 
l’attitude de l’Evêque de Southwaik 
à la mort de Tyrrell avec celle d’uue 
partie du clergé de Paris à celle de 
ChaucbarJ. Ce dernier fait eu dit long 

la mentalité parisienne. Voilà uu 
homme vivant eu dehors des lois divi 

et ecclésiastiques et qui meurt sans 
sacrements. Il se commande un enter 
rement plein d’exceptions vaniteuses. 
Tout lui est accordé par l’Eglise aussi

]., > Lords et les Communes, 
garde !•—Anglicismes.

Un bal en image..................
I;t formation du clergé. —En Passant : (L 

Jésuites martyrs ; A vro]>os do 
list-ce le mémo ? Il faut des hommes, etc.)

noms primitifs ! —Les revues.

Eu
T. B.
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Kt ]H?ct aux 
K-. vente h />* I^ropagand* lies Bon* Liste*.

LE PAPE A LA FRANCE 
CATHOLIQUE

L'importance du récent discours français 
d- Vie X au pèlerinage de N. l>. du Salut de 
yr,< ncc n'échappera à personne.

Cette audience, a dit un confrere, est une
ir< historique.
Afin de marquer plus complètement la »o- 

leiinité des parole* qu'il entendait adresser 
du Vatican à la France entière. Me X avait 

du. nous rapporte l’f'nfrerj, faire traduire 
..laidement en français ce discours écrit de

le lire lui même dans 
c une énergie significative.

vox
VÏK italien etsa main en 
notre langue, ave 

Voici le texte de ce discours :

Votre présence et vos témoignages 
solennels de dévouement et d a flection

, un véritable réconfort 
confirment les consolantes

Nous apportent 
et Mous
nouvelles qui Nous parviennent si fré 
quemmeut de France et qui Nous 
montrent que, en dépit de tous les 
moyens par lesquels les adversaires du 
catholicisme s’eüurcent de faire la 
guerre à la religion et de persécuter les 
ministres sacrés qui l’enseignent ainsi 
que les fidèles qui la professent ou ver 
tenieut, la foi eu France demeure in 
vincible.

Le mot de persécution pourra résou 
nercomme uue expression d’amertume 
aux oreilles de quelques-uns,
Nous en appelons à la conscience du 
monde entier : peut.on qualifier autre 
ment l’œuvre de ceux qui, après avoir 
déchiré arbitrairement le pacte solen­
nel fait avec l’Eglise, après avoir par 
une usurpation manifeste mis la main 
sur eoü patrimoine sacré, aprèe avoir 
eu étouflaut tout sentiment de pitié et 
de reconnaissance, chaeeé de leur pa 
trie des citoyens pleins de mérite qui 
appartiennent aux ordres religieux, 
après avoir fait passer calomnieuse­
ment pour ennemis de la République 
les ministres du sanctuaire parce qu'ils 
réclament eu faveur du la religion et 
de l’Eglise la liberté et le respect aux 
quelles elles ont uu droit inviolable :
peut.ou, demandons-nous, qualifier au 
Vremeut l’œuvre de ceux qui, après 
tout coin, ne rougissent pas de déuou 
cer comme étranger iX la France le 
pouvoir de l'Eglise, autant vaut dire le 
pouvoir mémo de Jésus-Christ et de 
celui qui le représente sur la terre.

Certainement personne ue pourra 
trouver excessif le mot de persécution, 
puisque ouvertement les ennemis se 
eont dressés et se sont ligués ensemble 
contre le Seigneur et contre son Christ

cette persécution déloyale et ouverte, 
pas plus qu’elle ne terrorise nos véné­
rables frères les évêques de France, ue 
leur fait perdre ui il eux ni il Nous la 
constance et le courage dans la lutte.

Car, nous le savons, l’Eglise ici-bas 
est militante. Nous, ministre de Jésus- 
Chris, nous devons représenter notre 
Chef aussi bien dans lu prédication de 

doctrine que dans la reproduction 
de ses souffrances, et plus tXpre est la 
lutte, plus puissante se fait sentir l’as­
sistance.

Cependant il ne Nous appartient pas, 
dirons-nous eu empruntant les paroles 
de Judith au peuple d’Israël, il ue 
Nous appartient pas de marquer à 
Dieu le terme de sa patience envers 
ses ennemis, de lui fixer le jour de 
notre délivrance. Ce ne serait pas le 

d’attirer sur Nous sa rniséri

sa

maie

moyen
corde, mais plutôt de prolonger ses ri­
gueurs. Attendons, avec uue humble 
confiance et dans un fidèle accomplis 
semant de Notre propre devoir, l’heure 
de ses consolations.

Il saura prendre contre nos ennemis 
lu revanche de nos larmes.

A votre retour, portez à vos frères la 
bénédiction que noua vous accordons 
de tout cœur. Recommandez A tous ce 
que Nous vous recommandons à vous- 
infimes, do vous tenir unis à vos évô 

de les aider dans leurs détresses,ques,
de les consoler dans leurs douleurs, par 
la dignité chrétienne de votre vie et 
par votre obéissance à leurs directions 
et ainsi vous pourrez justement voue 
confier A la miséricorde du Seigneur,

d’exaucer Nos

sur

nea (l) Ce canon portait obligation de se con­
fesser et de communier A Pâques, sous peio^ 
pour les contrevenants, de la privation de #6- 
pulture ecclésiastique.

qui no manquera pas 
prières et de venir A Notre secours. Lu 
vous adressant ces exhortations, fils
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sournois et déguisé, fait briller l'appas “ principes do leur profession c'est- 
d’un ministère de l'Education, ou dé- à-dire, comme il ressort du contexte 
goiso contre nos congrégations ensei- contre les maîtres qui emploient les* 
gnautes, ou ne songe plus à s’eu étou- procédés antipêdagogiqucs des bonnes 

: il est dans sou rôle ; mais quand notes et des récompenses. Ici, 1’

tout uu apprentissage. Nous le faisons 
à nos dépens. Demain les exemples de 
Pie X auront fait leur œuvre ; nous 
serous maîtres chez uous et nous éloi 
guerons de nous, vivants ou morts, 
ceux qui ne seront pas des nôtres.

Fr. Exupère

Dépêche de Toulouse, et ce n'est pas peu 
dire. Ou ne saurait publier plus hau­
tement ou que l’on a peur de ces jour­
naux et de l’opinion, ou que l’argent 
est chose désirable,' plus désirable que
l’observation des lois, et qu’il ne vaut

hommes
homme qui s’aflirme profondément ration devient une véritable caltr ^ 

religieux et patriote en agit ainsi, coutic nos instituteurs. 113 U‘“

l’étonnement se conçoit. Quand l'in 
ceudio menace i’édifice, ou n'y apporte

uer
unne pas déplaire aux emieux

qu’obéir à Dieu.
Cette éloquence muette a 

prise et les enterrements 
leur caractère actuel d’impiété et de

sont la conséquence, 
fait, comme nous le 

honte et une punition,

sont tous 
puisqu’ils

1 • ri euiuia»

(loi massacreurs d'innocents, 
emploient tous pins nu moins
tion. Or il faut lire la scène dégoûtante 
quo non»

été coin­
civils. avec

'UN LIVRE ETONNANT pas de l’huile.
Le deuxième chapitre Emulation d 

Education a été victorieusement réfuté 
dans la Vérité du 3 juillet dernier par 
M. Jean Cayeu, qui a démontré com­
bien était fausse l’atlirmutiou de M. 
Despyrelies “ que l'émulation était in 
“ compatible avec la véritable éduca 
“ tion. " Nous n’y reviendrons que 
pour montrer tout l’odieux qu’il y ait 
faire accroire au peuple que lu vérita 
ble éducateur n’a besoin d’aucune ré­

œuvre
délicate, j

Si dépeint notre Pédagogue 
dans ce chapitre absolument fantaisiste 
—.1 moins qu’il n’ait été inspiré par la 
vue d’une brute

bravade, eu 
uous en avions

étonner bien des“ Nous allons 
lecteurs ”
M. Edmond Saucier, alias Antoine 
Despyrelles, au chapitre deuxième de 
L'Education Moderne.

devions, une 
nous n’en serions pas là.

Notre faiblesse à l’égard des enterre 
meuts de suicidés a été encore plus 
funeste. Elle a diminué l’horreur de ce 
crime suprême et le nombre de ses 
victimes a augmenté. Je sais bien qu’il 
y a les familles, leur douleur, leurs 
trop légitimes gémissements et qu’il y 
a aussi les médecins et leurs certificats 
de complaisance. Mais bien au-dessus 
de ces considérations, il devrait y avoir 
le soin de conserver l’horreur de ces 
crimes et d’en éloigner les fidèles ; il 
devrait y avoir le soin du salut des 
âmes et le souci du bien public.

me livrer à de Ion

C’est ainsi que s’exprime qui s<j serait échouée 
dans la profession d’instituteur, 
tez, plutôt : " Les enfants y sont lui;
“ sans soins et sans culture ;
“ toute véritable éducation ;
“ s’occupe que du petit nombre ;
" autres, qui forment généralement la 
“ majorité de la classe, sont les 
“ toujours humiliés, toujours é 
“ sous

• • •

Eco li­
ssés

privés de 
ou ne

Oui, Monsieur, votre livre est étoti 
uaut, — même pour ceux qui ont lu 
l’étude que Monsieur l’abbé Camille 
Roy eu a publiée dans VAction Sociale. 
Cette étude eu effet était plutôt lauda­
tive, et les réserves qu’elle contenait 
n’étaient pas, à notre avis, de nature à 
mettre le public eu garde contre les 
principes dangereux, les inexactitudes 
regrettables, voire même contre les 
calomnies odieuses à l’endroit de nos 
éducateurs. A celui qui le lit atteuti 
vemeut, l’ouvrage de M. Saucier pa 
raitra, si l’ou veut, uue corbeille de 
Heurs odorantes ; mais sous les (leurs, 
on découvre maintes herbes vénéneu 
ses. Monsieur l’Abbé nous a fait saveu 
rer les parfums ; qu’on nous permette 
de signaler les poisons.

les

crue h lv
écrasés

le dédain et la dérision du 
professeur ” .

compense pour réussir dans son 
à la fois si complexe et si •
Nous ne sommes pas opposé au priu j 
cipe qui tend à ue faire travailler les | Nionsicur qui a de bons états de
élèves que par amour du devoir ^ service a déjà vu nos écoles de Mont 
pour la satisfaction intime de la cous- rea* 011 '*e Qu^>sc • Ces écoles 

cience. C’est l’idéal que l’immense ma* 
joritu de nos
d atteindre dans leuis classes respec 
lives ; mais c’est un idéal 
toujours idéal. 11 n’y a 
creux allemands et leurs disciples cVOu-

: <• . . Dirait-on que Ce

Je ne vais pas
gués considerations sur le mal qui 
résulte pour la société de la fréquence 

des suicides. Je me couteute
d’observer que si le suicide peut être 
aussi bien le résultat involontaired’uu 
accès de fièvrechaude qu’au actejdélibé- 
ié de la volonté,Dieu discernera infailli­
blement eu chaque c-s ce qu’il est réel

1 mobile a obéi le suicidé, 
la moindre cir-

peuvent
subir avantageusement luecomparaison
avec u’importe quelle institution siini-croissante éducateurs s'efforcent
taire d’üutario. Qui, à Chicago, a 
sauvé l'honneur de l’instruction Vu. 
blique au Canada ? Est-ce Ont 
Cette province

qui sera 
que les songe-

• • •

tan
n’y était guère

geutée que par quelques photographies 
de ses palais scolaires.

lemeut, à qu- 
et qu’il n’y aura pas 
constance atténuante dont il ne tienne 
compte selon sa bonté et sa miséricorde 
infinies. Le fait que le suicidé aura 
ou non un enterrement civil ou reli­
gieux ne change rien au mobile de son 
acte, qui seul, fixera son sort éternel.
Dès lors, tout se réduit à une question 
d’apparence, à Vhonorez.aioi devant le 
peuple, que Saül implorait de Samuel.
Et c’est à une chose si misérable que 
nous sacrifions le double bien néces­
saire et si grand que l’Eglise voulait 
obtenir par la sainte sévérité de sa loi.

Un curé de mes amis consultait un 
procureur de la République au sujet 
d’uu suicidé et ce procureur était pro­
testant. Le procureur, après avoir 
affirmé le fait du suicide et l’immoralv 
té du suicidé, conclut : " Nous, proies d’éducation ; presque â chaque scs-ion 
tants, nous Imdonucroo, la sepulture parlementaire quelques mesures lou.

mplète réalisa­
tion. Dans une classe de petits anglais 
au tempérament lymphatique, où les]

sont quittes pour donner
où l’un

taiio pour croire à sa co:

Oui, Monsieur Despyrellts, v u* 
êtes injuste jusqu’à la caloimiiv 
parlant comme vous faites des èliui 

, 1 leurs de notre peuple. Est- 
écoles normales d’Ontario 
avez appris à user de tels procédés ? 
Voua avez dû être entraîné dans cette 
voie par votre engouement pour la ci­
vilisation moderne. Nous 
rous la semaine prochains de 
heureuse qui paraît vous avoir eéluitl

La principale ruse de guerre em 
ployée par les ennemis 
depuis Napoléon 1, a été d’établir 
l’Etat Maître d’école. Cette vérité a été 
si fréquemment démontrée et est telle 
meut évidente qu’il serait banal d’y 
insister. Le premier soucis de tous ceux 
que préoccupe notre avenir religieux 
et national doit doue être d’empê:her 
l’Etat de se substituer aux parents 
pour l’éducation de leurs enfants. Or, 
des efforts ont été tentés à plusieurs 

durant ces dernières années.

is de l’Eglise Professeurs eu en
tant de leçons par semaines ; 
ne donne que le moins possible de de.

; où l'on n’apprend
ce üai

voirs d’application 
que la seule langue maternelle ; 
l’on ne se rend pas malades à préparer 
des examens ou des expositions

que vous
où

I ça
pourrait peut-être faire, couci-couci... 
“Je u’eu suis pas bien sûr ”, dirais-je 
avec Monsieur l’abbé Camille Roy.

• • •

vous parle* 
cette rua’.*

Mais, s’il s’agit d’uue classe de nos 
petits lutins de Montréal ou de Québec 
— où l’on applique le grand principe 
pédagogique de Mgr Dupanloup : 
que le maître fait n’est rien, ce qu’il 
fait faire est tout ” ; où les élèves ap-

F. O'Ry SEBEK.
reprises
pour laïciser davantage notre système

" Ce LE SAINT UE TOULOUSE

Cela ne tire pas
quence. Mais vous vous ne le pouvezpas. Quoi ! vos divines prières, votre °',jet d’eu imposer au Conseil de l’In- prennent uu programme d’études et

H£P tztzz: c:zz
un coup funeste pour ce diocèse jadis 6 1 uca 10Q‘ ^s Lvéques doaneiez des nouvelles.

FEBE - 7rr” %%que celui qui allait mourir et qui r. > . . Saucier vient leur dire qu'ils ue
semblait mourir frappé de la main de ,n 7 a ^as,' ° ^sumuler, c’est sont que des ignares eu fait de pédago-
Dieu était excommunié, croyez.vuus endr0lt vulnerable. Aussi, il faisait gie, qu’ils u’enteudeut rieu à leur 
que cela u’aurait pas atténué le mal ? bon, lors de la dernière élection pour profession ; et il voudrait qu’on les 

Patience ! Tout vient à son heure. Législature de Québec, de voir les forçât à (abandonner leur premierF=EE EEEEE:
sais quelle figure d’employés, et au bassement d uu Ministère de l’Educa- qu'à mettre le désarroi dans nos écoles 
moiudre geste indépendant l’Etat avait tlon dan9 notre Province. Voilà du osl-ce lui qui nous tirera du chaos ?

iSSBSB
Maintenant la chaîne est rompue. cieîr’ sice bvre est propre à mettre le même les paroles qu’il cite de Roose 

Non seulement nous sommes libres, Public eu garde contre l’idée de l’éta- veil : “ L'acte le plus criminel est 
mais nous savons que nous sommes bassement d’uu ministère de l’Educa “ d’exciter le peuple u lu colère sans 

minorité et une minorité persécu- tion à Québec. A l’eu croire, l’Etat “ proposer de remède à ses souffrances
doit diriger 1 Education au môme titre “ ou eu ue- proposant (sic) qu’un re- 
que les Postes et les Chemius de Fer ; “ mède inapplicable ; que le pire en 
et ce n’est que dans de telles conditions “ nemi du peuple est l’agitateur poli* que pourront se réaliser toutes les mer. “ ticien. ” F

veilles qu’il chante, et qu’il a vues 
oui, vues, dans Ontario.

religieuse. dies sout annoncées, qui ont pour
Vie du P. Marie-Antoine, Capucin

La première Vie du P. Marie-Antoine, 
par le P. Ernest-Marie, s’est trouvée 
vite épuisée, malgré sou prix et son 
format incommode. Le don do narra­
teur de l’écrivain vous charme et vous 
entraîne au point d’oublier de lui sa­
voir gré des heures délicieuses qu’il 
vous fait passer en compagnie du 1’. 
Marie Antoine.

La nouvelle édition élaguée de quel­
ques longueurs de lu précédente, d’un 
format plus commode, d’un prix acces­
sible aux petites bourses, fera le bor; 
heur et la joie de nombreuses familles, 
Nous lui souhaitons et lui prédisons 
un succès non moins grand ; elle char; 
tuera les lecteurs et leur fera passer dé­
licieusement les heures des vacances 
ou des veillées familiales.

Eu vente A la Propagande des Bons 
Livres. Au magasin 75 c. Franco 85 c,

par

Dans Kamouroska M. Néré Morin, liberal 
indépendant fait la lutte au candidat Minis­
tériel M. le notaire L. Dupuis.

une
tée. Ce qu’on appelle la force des 
choses, et que j’appelle, moi, la Provi-

La minoritédence, fera son oeuvre, 
voudra vivre et, pour vivre, se défeu 
dre contre qui veut la faire mourir, 
rendre sa vie intérieure la plus intense 
et la plus ordonnée qu’elle pourra. 
Cela ne peut manquer. Mais il faut à

En sept mois, depuis avril, il est entré 
138.243 immigrés au Canada. L’an dernier 
pour la môme période il nous en était venu 
103.506.

, Le chapitre Massacre des Innocents<*•* - -ot„ire, “trt ztr t
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dénoncée par Joseph de Maistre, a 
mené cette campagne d’isolement, tout 
en excitant le Jingoïsme contre le 
Kaiser, coupable de vouloir lui aussi 
avoir sa marine de guerre et de ne pas 
accepter l'hégémonie anglaise, comme 
la France, l'Italie, l’acceptent, comme 
la Russie la subit, comme l’Espagne et

Le coup porté à l’Espagne calholi* 
ministère libéral, complice

11 fait même de cette Révolution accom­
plie. C’est que le Czar de toutes les 
Russiei,— qui u’a qu’une seule vie,— 
l’aurait fort risquée en allant surtout 
ù Rome, tombée au pouvoir des socié 
tés secrètes qui ont fait Ylialic Une 
depuis 1870.

Le Czar, le roi, le Ministre, savaient 
ainsi que le F.*, (jiolitti, 33ei

UCar ttkfti mit que, sous un
de l’étranger, lors de la guerre de 
Cuba, n’est qu’un des incidents de la 
conspiration anticatholique. Ce fut 
ensuite le tour du Portugal où l’on vit, 
eu 1000, le crime de Lisbonne coïnci­
der, pour ainsi dire, avec l’attentat de 
Madrid. Les derniers elforts de la | le Portugal la subissent.

I

NoucclL France, l'excellente re- 
suclle de Québec, qui va bien- 

dans sa

La î 
vue men 
tôt entrer 
publié, dans son 
quelques Payes 
la dernière 
11 A Victor

neuvième année, a
numéro de novembre, 
romaines consacréos A

cela • • •

rehie. à Barce-Maçnunerie et de VA
Voilà pourquoi le Czar, le Roi et le lo.ie et dans toute la Catalogue, efforts 

Ministre ont préféré le séjour moins dont le but était l’imposition d’une
République antichrétienne sur les rui­
nes du trône d’Alphonse XIII, devaient 

retentissement en Portugal, à

chef du cabinet italien. no * *
Et pendant que les Souverains en­

chantés par la Force mystérieuse se 
jettent partout fraternellement dans les 
bras les uns des autres en se donnant 
les baisers de paix retentissants que 
1 histoire future démentira, l’Europe 

I toute entière est atteinte de la fièvre 
des armements. Jusqu’à la petite Bel 
gique neutre et indépendante, jusqu’à 
ce pauvre Canada autonome que l’Im­
périalisme s’apprête à saigner aux 
quaire membres, eu le couvrant de 
fleurs, comme les sacrificateurs auti

visite ofiicielle de Nicolas 
.Emmanuel 111.

malsain de Ituccouigi.
“ L'Italie une ” est un pays dauge- 

pour les rois étrangers comme 
pour sou propre roi, lui-même !...

Citons :
ii peut-on connaître quelque chose 

,1e plus lamentable que le voyage de 
Nicolas II eu Italie? Depuis longtemps 

malheureux Czar voulait se 
avec le roi Victor-Emma-

ni l'endroit

avoir uu
Lisbonne, siège du Grand Oriemt Lusi 
tanien, si intimement impliqué dans 
l assassinat de dou Carlos et de sou fils

reux

déjà
rencontrer
„uel et il n’osait annoncer 
..a ji raucoutierait son royal frere ni

voie mystérieuse et secrète

ce
Et maintenant qu'est-ce que le Czar 

est allé faire à Racconigi, dans le chà 
tenu enchanté de Victor Emmanuel, 
loin de la Bête qui joue, à Rome, le 
rôle de lu Iklle au bois dormant.

Là dessus le correspondant romain 
de la Nouvelle France sait certainement

nîué.
Ayant sa main tripointue sur la 

France, l’Espagne, le Portugal et l’Ita­
lie, nations dites catholiques, il ne 
reste plus à la Maçonnerie internatio­
nale que l’Autriche à démolir, pour ques menaient le bœuf enguirlandé à 
achever, eu Europe, le cycle des Puis- l’autel de Jupiter 

dites catholiques pouvant, uu 
l’autre restaurer la Papauté à

par quelle
il arriverait à le rejoindre.

choses sont invraisemblables 
1 un songe à la conception que 
avait d’un Czar lorsque Nicolas

II vint à Paris en ÎS'JG.
“ Moitié nu toc: aie, moitié pape, un 

rnblait être vraiment le roprô 
de Dieu sur la terre. Il passait 
le fi ont des troupes eu disant : tuât ion.

eiifunts’’ ! Et les «oldBli |é;r â ce ,ilcüce llolre ai,aalio„ e„ 
, vêtit I èru I 

sont changée I Le

Cea
quant
l'on !

à quoi s’en tenir, mais le silence élu-
sujet indique 

que lui impose sa si 
Nous osons risquer de sup

• • • •

Le fond de cette stratégie diploma­
tique c’est le complot international de 
la Force mystérieuse contre la Papau­
té, contre l’Eglise du Christ

saucesqueut qu’il garde \\ ce 
assez la réserve jour ou

Rome et lui rendre son indépendance
Czar se
gantant
devant temporelle, garantie de sou iudépen-

Canada nous permettant une certaine1 l*aUue spirituelle, 

liberté d’appréciations et même d’by

• eslllt‘8“Bonjour 
répondaient :

“ Que les temps
“ Bonjour,

Les peuples et les rois enchantés par 
la Force mystérieuse, ne veulent pas 
voir où les mène la Bête.

Ils ne veulent pas voir qu’après 
l’Autel viendra le tour du Trône. Ils 
ne veulent pas voir que la guerre so­
ciale, la guerre civile, s’allumeront in­
failliblement sur les ruines de l’un et 
de l’autre.

Ils ne veulent pas voir que la Ma 
çouuerie internationale, qui est la 
Révolution toujours en marche, court 
et se rue plus que jamais aujourd’hui 
vers con aboutissement fatal : le règne 
de la Bête.

Ils ne veulent pas voir qu’après 
s’être servi des rois enchantés pour les 
amener à s'égorger eux-mêmes, comme 
disait J. de Maistre, et qu’après s’être 
servi des peuples égarés pour les pous­
ser à s’égorger entre eux, au nom de 
la Fraternité, de l’Egalité, de la Li- 

I berté, eu vociférant des grands mots et 
des blasphèmes, la Maçonnerie, maî­
tresse de 1 a République universelle at­
tend le moment où elle pourra enfin 
déployer sur le Vatican et sur le Capi­
tole son étendard d’anarchie en pous­
sant sou cri de triomphe : Ni Dieu ni 
maître, faisant écho au non serviam de 
Satan.

Csar comme les autres rois se trouve 
en face de la mobilisation spontanée| pothêses

toutes les forces révolutionnaires du
n'est que précédé, 

des milliers

Or, jusque daus ces derniers temps 
Autriche faisait partie de la TripleEssayons de soulever le voile tendu

l’entrevue de Raccouigi par les| alliance. 
toast échangés, les télégrammes de lu

officieuse ou officielle, et les ar-1 lemague et l’Empire

i t
de

de entier, et ce surmon
accompagné et suivi par
d’agents de sûreté qu’ ’

Loin d’élre acclamée, sa

Actuellement, seuls, l’Empire d'Ai-
d’Autriche sontil est arrive eu presse

uu alliés.Piémont.
visite, depuis longtemps
puis retardée et finalement réalisée a gouvernement
provoqué les plusgrami«»prole.n.tio„s vérité, ou par une puissance mysté- ment avecà la Chambre des députés et dans ces ; , , L
nombreuses assemblées où s’exaltaient " " ssee u Je er e a poudre doit être trop heureuse
mutuellement toutes ces passions mal- liux Jeux- de la triple alliance.
saines qui inspirent la terreur. Mais il fallait détacher la Russie de

“ Toutefois la grève générale qui 
devait éclater en toute l'Italie, comme 
protestation patriotique a complète-
ddcncequl’a été"méùlgéeMur%',ïr ='a®chaut' cordMc del'Au l'Autriche,
dans la même date l’anniversaire du ^‘erre Impériale, avec la même Ré Le prétexte ge trouva dans ,a 
mariage royal, annuellement fêlé, et la publique. tique autrichienne des régions

ssreiEES cl Angleterre sur tous les points du globe œil.
le , °,ra"1 La diplomatie anglaise

bile de la Maçonner,, était proclamée habileté consommée. travaille â isoler 
Contient de Paria. On sait au», que l'Allemagne, en Europe, eu la repré

annoncée, tides do commande inspirés par
intéressé à dissimuler la 11 L’Italie Une ” rompt implicite- 

l’Autriche (j^ui de son côté
de se délivrer

, C'est après Ventente cordiale entre le l’Allemagne et de l’Autriche, pour 
? Czar et la République de France que pousser celle-ci dans les bras de Y Italie

Une, de façon à isoler l’Allemague etofficiellement, que s’affirma eua avoua

des

mauvais

mage rendu nu Csar. ^
" Au château de Raccouigi, près de 

Turin, l’entrevue s’est faite commet* ^
T\%oladc^Vl'arriviret an départ, la Maçonnerie est la pierre foudamen- 8entant comme une menace perpétuelle 
^ ° llCC(l’honneur, déjeunera intimes, taie de l’Impérialisme, aux enchante pour la paix du monde et surtout pour

toasts dont tous inent9 duquel giàceuu libéral Laurier, l'hégémonie de VAngleterre impériale
le Canada est si terriblement exposé de 8Ur i6 monde. L’occas.ou était tjop

belle pour ne pas travailler à détacher 
cette fois la Russie d’une part de l’Al.

C’est ici qu’il est permis maintenant lemagne et d’autre part de l’Autriche,
fond des choses eu ce que la Russie doit remplacer comme

tournant alliée de l'Italie Une, tout eu entrant 
Y Italie Une. avec celle-ci dans la quadruple al-

avec une

revue
diners diplomatiques, 
les mots avaient été longuement dis 
eu lés, tout d’abord ; échanges de déco 
rations, représentations, chasses et télé­

franchissant la frontière
nos jours.

grammes eu 
du pays hospitalier.

“ La Maison de Savoie, poussée par d>a|ler piU8 au 
la Révolution, se plaisait à attirer à - conccme je mouvement
lirpré^üTlrûtiQàtr0left faU accompli de la Saiute Russie vers
de la chute du pouvoir temporel des Ce n’est un mystère pour personne, liauce de 1 Angleterre (Grande Loge de 
Papes, et ce fut parce qu’il ne voulut en Europe, que toute la politique se- Loud res j de la France (Grand Orient 
point se prêter à cette sanction que les crête de la Maçonnerie internationale de Paris) de YItalie Une (Grand Orient 
rois d’Italie déclinaient toute visite de et de9 gecle8 n(,e8 daue son seiu, y de Rome) et de la Russie de Nicolas

d“" -P"' VAnarcbi, =oum6,
justes représailles de la Provideuce, Rome, vers la Papauté, \eis la Kt.. 
aujourd’hui la Révolution Insolente sacrée de l’Eglise du Christ qu'il tuât
oblige Victor Emmanuel à recevoir écraser. 
flaus ses terres de Piémont sou impé 
rial visiteur ; ou entrevoit déjà le jour 
où lui-même ne pourra plus y retour­
ner. ”

Lumen

La Critique du Libéralisme, som­
maire du 15 novembre 1909 : Emm. 
Barbier, La méthode loysiste appli­
quée aux directions pontificales ; Le 
P. Exupère, A propos de l’interdit 
d’Adria (Causerie) ; Th. Delmout, Li­
béralisme et modernisme ; Emm. Bar­
bier, L’union des catholiques ; Infor­
mations et Documents : Le Renard 
ayant la queue coupée ; M. l’abbé La- 
bourt et l’imprimatur ; Les endor- 
meurs ; Au IIle Congrès diocésain de 
Vannes ; Ferrer et le Üilloyi ; Le Poly- 
bibliou et l’Action française ; Le cas 
de M. l’abbé Muguier ; La disparition 
des maisons sociales.

vers II • • • •

Cette concentration maçonnique in­
ternationale fait partie intime de la

générale do l’isolation deC’est pourquoi l’on voit la Maçonne- manœuvre 
rie travailler, après la brèche impie de l'Allemagne alliée de 1 Autriche contre 
la Porte Pie (20 sept. 1870) il détruire laquelle se retourne VItalie Une, deve- 
successivement toutes les puissances uaut ainsi, implicitement l’ennemie de 
dites catholiques qui jadis formaient le l’Allemagne, en môme temps que la 
rempart de la Papauté et ses soutiens Russie, tournant le dos il l’Autriche,

tourne aussi le dos à l’Allemagne, sou
alliée traditionnelle, depuis la Sainte 
Alliance du XVllIe et XIXe siècle.

A A
Le correspondant romain d<3 la Nou• 

vcllc France est à bonne source pour 
connaître les dessous de cette visite. U 
sait pourquoi ce n’est pas û Rouie 
qu’elle a eu lieu. C’est que la sûreté 
des rois qui poussés à venir adorer les 
faits accomplis par la Révolution n’est détruite 
désormais pas du tout assurée, par le | tienne.

«M

Nous avons maintenant en vente la nou­
velle édition du Petit catickismede Tempérance 
et de Tuberculose d’Edmond Rousseau. Cetto 

. édition est approuvée par le Comité catholi' 
Et c’est l’Angleterre impériale qui, | quo du Conseil de l’Instruction publique.

,! 10 c. en librairie ; 12 e. franco.

temporels.
C’eat aiuei que, sous la poussée du

Maçouuisms anglais, eu 
en 1909, la Maçonnerie travaille à

tout d’vbord la France cliré par
sous

1739, comme

travail diplomatique inlassable 
l’influence de la force mystérieuse

uu
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tes, radicaux, socialistes, etc., sont eu 
présence et personuo ne peut avoir Vu 
dée, ou u’a le pouvoir do les empêcher 
de poursuivre les intérêts de leur parti 
respectif, de porter leur choix sur les 
bouimes qu'ils croiront devoir le mieux 
les représenter.

jardins a compris tout le danger de] L/UNION
Les Caisses Populaires

ET VA. C. J. C.
notre situation. Aussi le voyons-nous 
sa dépenser saus compter pour secouer 
notre torpeur. Que de préjugée que 
d’obstacles u'a t-il pas à renverser !

Cependant il a réussi à fonder de­
puis cinq ou six ans, une trentaine de 
Caisses Populaires qui fonctionnent à 
merveille.

Au i si nous comprenions tout le 
bien que ces Caisses Populaires peuvent 
faire à nos classes ouvrières que le so 
cialisme et la franc-maçonnerie veulent 
nous arracher coûte que coûte I Cha 
que cercle de notre belle association se 
ferait un devoir d’en fonder au moins 
une

Eu Franco, il est toujours de plu3 
eu plus question de l’union des forces

vue des prole Semeur de novembre, le
camarade Tessier donne aux jeunes

. Voici ù quel- 
“ Durant 

s avez dû

catholiques, surtout eu 
chaînes élections.

Plusieurs projets sont exposés et 
discutés avec une certaine passion dans

Dans
Faut il que les catholiques forment 

un septième ou uu dixième parti eu 
concurrence avec les précédents Y 
Quelques-uns le demandent. Il ne sem­
ble pas que ce soit la pensée du Saint- 
Père lorsqu’il a donné ce mot d’ordre: 
$u,b uno vexillo Christi. 
c’est, croyons-nous, que tous ceux qui 
ont l'âme catholique, quelle que 
leur pensée politique, mettent les inté­
rêts spirituels au-dessus des intérêts 
temporels, et que cette préférence les 
guide dans le choix qu’ils feront du 
candidat auquel ils donneront leur 
voix, sacrifiant au besoin l’homme de 
leur parti à l’homme de leur Foi.

Jusqu'il présent les catholique 
comparaissaient, dans les comptes élec­
toraux, qu’â titre individuel 
que lue autres s’y présentaient, orgtim- 
sês en partis. La force accumulée, 
centrée d’un parti a toujours beau j 
contre la force fractionnée d 
plus grande mais dispersée.

Si donc les catholiques veulent dé*
! sonnais avoir voix au chapitre, 
que ceux qui parleront eu leur 
dans les comités électoraux 
autre chose que ces atlirmati 

let sans précision : “ Nous 
! pourtant le nombre... Nous 
' runs un gros uppuiul à celui des cam 
didats qu'il nous conviendra d’adop­
ter. ” On n’a jamais tenu compte de 
ces affirmations vraies, mais qui ont le 
défaut de u’ètre pas calées par des ch::-

conseil bien pratique 
que chose près ce qu'il a dit :

dernières vacances, vous
beautés et les richesses de

s...Eh bien ! prenez la ferme
désormais tous

uu

les journaux catholiques. 
Ou est loin encore,

nos il nous semble,
admirer les

de l’euteute.
Parmi les principaux projets, le

un des

Ce qu’il veutnotre pay
résolution d’apporter 
vos soins à l'exploitation 
servatiou de ce beau domaine national.

ir la honte de le voir

Pacte de Toulouse parait être
Nous eu parlerons

et à la cou soit
plus pratiques, 
ainsi que de celui de Mgr Turiuaz.

Eu attendant, voici comment le di»
religieuse de

rêveNousdevonj 
passer entre les mains d’exploiteurs peu
scrupuleux et de financiers douteux,dé­

guisés parfois
politique... ”

Merci, camarade, le conseil vaut de
. Comment reudre effective cette

Ah! l’Ac-

et chaque membre se ferait le dé»
de cette uoble cause. recteur de la Semaine 

Cambrai envisage le travail d'élabora­
tion qui se fait autour de l’union des 
catholiques.

voué promoteui 
Alors l’ouvrier de la première heure

11 la voix qui crie daus

sous la livrée de la

ue serait plus 
le désert. ”

a Uù

L’union des catholiques, c’est la
Les jour

l’instarOui, chers camarades, à
ue craignons pas d'aller

Ecoutez

l’or tandisquestion à l’ordre du jour, 
naux eu parlent, le public s’eu occupe 
et s’étonne des divergences de vues 
qui se manifestent dans une question 
où il ne devrait y avoir, seuible-t il, 
chez nous, qu’un

? . Eu agissant 
! Y eut-il jamais une époque

resolution 
tiou
ce mot fut comme aujourd hui

..? Est-ce qu’il y eu a

d’Üzauam
aux petits et aux humbles ! 
ces belles paroles que je tire du Manuel 
Social du Père Yermeerch, S. J., belge :

“ Qu’elles sont précieuses pour l’ac- 
“ tiou les années d’enthousiasme et de

• • • A
. • • •

OÙ cou-
J VU

une imisie

es*
sur

toutes les lèvres, 
beaucoup qui agissent. 
rari liantes in gurgite vasto.

Il y a, à notre époque, 
classe de jeunes gens, que l’on peut

Jésus-Christ leur

? Apparent seul et môme senti-* •

ment. u tauttoute uue Où et eu quoi n’y a.t-ii pas différen­
tes manières de penser et des proposi­
tions diverses pour 
voulu de tous ? Ces divergences sont

et leur manifestation n'est
Elles font

“ liberté ! Jeunes gens ne refusez pas 
“ aux œuvres sociales ni votre courage 
“ qui entraîne les timides, ni votre 
“ générosité qui se dépense, ni même 
“ votre témérité dont les écarts déci- 
li dent parfois du succès. Il est plus 
“ aisé disait quelqu’un de trouver des 
“ capitaines que des soldats. Soyez ces 
“ soldats vaillants et dévoués ! Soyez- 
“ le.

nom
y portent 
iins vagues 

sommes

atteindre uu butappeler les inutiles. 
dit ces effrayantes paroles en s’adres- 

figuier stérile : Ut quid terrât inévitables
pas sans quelque avantage, 
envisager la question 
aspects et préparent ainsi uue solution 
à laquelle se rallieront tous les ho nmes 
de bu u ii e volonté.

app .rit.
saut au 
occupât. 

Mais
sous ses divers

Dieu merci, ce n’est pas au 
sociation que vous les 

. L’uu de nos mots d’ordre
de notre assein

trouvez .. 
n’esbil pas l’Action... ?

sont déjà acquis.Quelques points 
d’autres le seront.

1res
11 en serait autrement si des count 

1° Les Français qui sont vraiment j catholiques existaient 
cathoii lues doivent enfin faire bloc paroisses et si à ces comités étaient rat- 
puisque c’est l’expression courante— tachés, comme adhérents, ainsi que 
pour opposer par leur masse une résis . vient de le demander Mgr Delamaire

lois de persécution j tous ceux
ces ,1,,

Oui, nous avons besoin d’agir, de 
nous dépenser, de nous dévouer 
nous voulons le faire dans l’ordre du 
bien, au profit temporel et spirituel de 
nos compatriotes...Nous voulons prêter 
notre concours personnel et effectif à 
toutes les œuvres de charité, de zèle, de 
réforme sociale et de restauration ch ré-

“ Les œuvres ont besoin de vous, et 
“ nous ajouterons que vous avez besoin 
“des œuvres !

dans tou #It'Set

Si voua ne vous dée • •

vous prodiguerez votre 
servez-le bien

“ vouez pas,
“ exubérance de vie : tance efficace aux 

et à ceux qui les fout, vu que par 
lois, ccs hommes déclarent bleu haut 
qu’ils n’out d’autre iuteutiou que d’u- 
néautir le christianisme, eu faire dis­
paraître l’idée à tout jamais, et pour 
cela, aller jusqu’à en étouffer le germe 
dans l’àme de l’enfant.

qui contribuent au denier 
nulle. Leurs représentant: vien­

draient alors aux comités électoraux,“ pour ue pas servir vos passions.
" C’est du reste avec confiance qu’on 

14 peut s’adresser à la jeunesse. Qu'on 
“ n'appréhende pas de trop lui demain 
" der. Des jeunes gens convaincus ue 
“ comptent pour rien leurs peines et 
“ leurs sacrifices

41 11 me semble, concluait uu jeune!
44 homme d’œuvre de Liège, qu’un
“ courant généreux traverse notre jeu- gteuse, car

uesse . . Parlez.leur de se sacrifier, Pour Ie3 chrétiens. I Is out 1 obligation
., , , „ de mettre au-dessus de tout: Dieu,

comme ils vous comprennent ... ! ^ âmeg#
Puisse cette parole être vraie pour go ]3|en que ie6 lois autichrétienues but politique à poursuivre. Ce pour

tous les jeunes gens de FA. C. J. C. ! ue soient pas des lois qui découlent quoi ils sont créés, ce à quoi ils appn-
nique. o tv I Fondons des centres d’économie pour nécessairement du régime politique dit querout tout leur zèle et toute leur ac

A qui la faute... . Dison3 no re 77Ual Qg ouvriers et nos cultivateurs ! En- républicain, de fait, elles sont l'œuvre tivité, c’est uniquement de défendre et
culpa sans fausse humilité.... Lmirncrpom l’énartme 1 Nous norteJdu ré6ime 80U8 l’étiquette repu- de promouvoir les intérêts religieux

Nous Canadiens français, nous vi- . . ” ° . . . blicaiue, fait actuellemeut chez nous dans leur paroisse, dans leur canton,
vod= aujourd'hui dau, uae trop grande »■ I»" ta™ delà hWMaçouuuri,. Il dans leur d.oeè», dan, l'Eglise ; e.

J xx nc - .... vous nn désir du foyer ou rôgQaielit Jadl91 ivrognerie eet donc de toute évidence que l’uuion c’est pourquoi peuvent eu faire partie 
quietude... j. P # |et la misère... des catholiques ne peut se faire sur le tous les catholiques sincères, quelles
trop modeste d agrandir notre si ua-, luxe diminuera et nous aurons terrain gouvernemental, c’est-à-dire que soient leurs opinions politiques,
tiou individuelle et nationale... ; uoua ^ cousolatioa de voir moins de déser- 8ur déclaration de loyalisme au Mais comme le gouvernement maçon- 
sommes trop portés d’instinct à laisser gouvernement maçonnique et à ceux uique ue s’occupe que trop des choses
fairp à comnter sur la Providence, eU,^ u 80 • , , , en qui il s’incarne. religieuses, il arrivera uécessairemeut
pour’notre développement, plutôt que hu avant camaraues ! Dieu le veut. 4° Ce n’est doue pas le drapeau ré- qu’eu biou des occasions, ils devront

le résultat de nos propres efforts. - Pierre d’Aubüsson. publicain ou constitutionnel pas plus défendre ces intérêts contre nos gou-
, . : qu aucun autre drapeau politique que vernauts, et, en temps d election, voir

Notre manque d ambition, pour ue pas------------ ■■ ■ — ------ l'Eglise veut arborer et autour duquel quels sont les candidats qui, arrivés au
dire incurie, nous empêche d'entre- elle convie les catholiques, eu tant que pouvoir, sauront le mieux faire dévier
prendre de, lutte, énergiques P»"Litton dUirnde'MT^“iSXÜd!'catboliqoœ. » «e groupe,, mai, le le gouvernement de la ligne qu'il =uit. 
amasser quelque fortune et la couser» du vocabulaire, leçons pratiques de drepeau du Christ i sub uno vcziAo depuis trente ans et plus. Ils nuro.i

Dieu me garde de prôner le français. Cet ouvrage illustré de 109gravures Christi. Dire ceci, ce n’est point pré donc, occasionnellement et par
, . ,, x, a été approuvé comme livre du Maîtic, par le cher l'indifférence politique, c’est rap nécessité Je premier ordre, à intervenir

mercantilisme à ou r , * 'S Comité Catholique du Conseil de l’Instruc- pejer |a ligne de conduite tracée par dans des affaires ayant uu côté puliti-
tante vénalité des adeptes du Talmut, tion Publique. Notre - Seigneur : Rcddite aux mnt que, mais foncièrement religieuses.
Mais il me semble qu’il serait grand En librairie 81.00, franco 81.10. Cæsaris Cxsari, quæ sunt Dci üco.
temps que nous songions à fonder de 
solides institutions économiques, si 

voulons pas être emportés par

avec l’assurance et la puissan 
donne une force organisée que chacun 
peut voir et compter. La force que l’on 
verrait ainsi derrière eux donnerait du

(J'0.6ce

tienne.
Voilà pourquoi, camarades, nous ue 

devons pas dédaigner le terrain écono- 
II y a là uu vaste champ

poids à leur parole dans les délibéra- 
2° Si chacun peut avoir sou idéal tious des comités électoraux. Ils ee fc- 

politique et même eu poursuivre la raient forcément écouter lorsqu’ils di- 
réalisatiou, tous doivent subordonner raient : Nous n'acceptons point tel
leurs vues politiques à la défense reli-j candidat ", Le bulletin 44 crainte dv

ceci est le devoir primordial j pire ” ue pourrait plus être imposé.

mique.
d'action sociale que nous ue pouvons

• • •

cultiver.pas ne pas
Plusieurs constatent avec des regrets 

platoniques, que nous perdons graduel. „ 
lement de l’influence dans ce beau „

avons fondé, et con

Qu’on le remarque, les comités pa­
roissiaux, cantonaux, diocésains ne 
sont nullement formés eu vue d’unCanada que nous

serve deux fois à la couronne Britan-

sur

utio
ver• e •

,. . Celte organisation des comités cutho-
o 11 y a donc, et il peut y avoir des tiques doit-elle, à raison de cette action

groupes politiques divers dans l’état où indirecte dans l'ordre politique être
nous ont uns nos révolutions. L’Eglise appelée uu 44 parti ’’ ? Non, puisqu’elle 
11e s oppose m a 1 existence, ni à la se met en dehors, ou plutôt au-dessus 
propagande d aucun d’eux. D’autre de tous les partis: Le lieu qui unit les
part, ccs divers partis entrent nécessai- fidèles catholiques est dans l’âme et
rement dans toute lutte électorale, non dans la souscription à un pro­
Royalistes, bonapartistes, républicains, gramme politique. C'est l'uxiox dans 
et parmi ceux-ci, libéraux, progressé- le Christ, dont uouj sommes les mem-

Vient de paraître. Un ouvrage canadien ; 
L'Œuvre (jui noua sauvera ; La régénération 
de V individu et de la Société, par les retraitez 
fermées. Cette brochure d'une grande portée 
sociale a pour auteur un IL Père de la Com­
pagnie de Jésus. En librairie 20 c. ; franco 
22 c.

nous ne
le flot montant des Juifs et de la Franc-
Maçonnerie.

Organisons-nous, si bous voulons 
conserver notre part d'influence sur la 
terre canadienne M. Alphonse Des-se#
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‘ En marge des livres de 
M. Jules Lemaître
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bre9| et dans l’Eglise qui, par le saint 
bupt’ûme, nous a admis dans son sein 
pour donner la vie surnaturelle, la vie 
do la grâce, puis de la gloire ; et non 

CONJURAT TON pour faire prévaloir 
un régime sur un autre.

Les circonstances demandent que ces 
libres, vivant déjà d’une môme vie, 

une môme Foi et une môme
t ion nan4 rtmnnrt.9 nlllfl
hiwm *« V »-4 « v *>• • ^ • • • J-- - —• —

résultat compromettent irrémédiable 
meut leur santé.

Le charlatanisme nous envahit, 
déborde, charrié, poussé, vulgarisé par 
le journal-annonce.

Que d’économie il engloutit chaque 
année I

Et le grand coupable, c’-est peut-être 
le journal qui su fuit complice, qui pour 
quelques sous trahit les intérêts du 
peuple qu’il a mission de défendre.

Guerre doue aux charlatans et à 
leurs complices 1

Ea marge des mémoires de Louis Racinet 
où toute l'âme du poète d'Athalic sou* 
riait et pleurait.UOU8 )

UUÜ
Car le talent de parfait humaniste 

de M. Jules Lemaître est profondé­
ment humain, et il semble que rien de 
ce qu'ont pensé ou senti les hommes,
Firm a irma iaa aîcni v
•• ■* "** • ^ ^ • %* V W« v «4 44

obscur ou étranger. Il a démonté les 
ressorts de l'âme grecque et romaine, 
des civilisations orientales et de la 
grande régénération du moude chré­
tien ; il les a éprouvés d’une main 
experte, audacieuse et émue. L’univers 
antique et moderne a trouvé eu lui 
l’écho de ses joies, 
de ses douleurs, 
d’esprit que de passion, 
gentillesse d’émotion avertie et souple, 
qui sourit d’elle-même et s’échauffe à 
la fois de cette griserie légère.

“ impressionisme ”, 
son “ dilettantisme ” est dans cette 
curiosité et dans cette sympathie uni­
verselles, ainsi que sou dédaiu superfi­
ciel des

I
Chaque livraison de Romans-Revue 

contient une étude toujours fort inté 
ressaute sur des écrivains du jour, 
•' ceux dont ou parle ”,

Précédemment, Romans Revue a étu- 
diéîsuccinctemeut, mais d’une façon sé 
rieuse, et d’uue plume catholique, 
Maurice Barrés, Johannes Joergeusen, 
Maurice Maiudrou, Paul Deroulède, 
G. Tyrrell, Anatole France, Alfred
Tennyson, Edmond Rostand.

Cette fois c’est au tour de M. Jules 
Lemaître. L’article que lui consacre 
M. Roger Duguet vaut la peine d’être 
lue :

inet 
ayantr % I 4 A
immédiats et plus fréquents. C’est 1 œu 
vre des comités, mais comités u’ayuut 
d’autre mission que celle de se deman 
jer : Où est eu ce jour, où est en cette 
u Ha ire l’intérût des âmes, l’intérêt de 
l’Eglise, les intérêts de Dieu ? Qu es 
lions qui se posent â la veille des élec 

comme eu toute autre circous-

n o r\z~\11
•-*n-- ‘Ui O l/l g icCliG

on

de ses croyances et 
rendues avec plus 

mais avec une

lions 
ta u ce.

O la ne veut point dire que les évô 
se chargeront de désigner les can- 

Ils no le feront généralement

LES JUIFS AU CANADA
que'J s 
didats.
point, si ce n’est peut-être lorsqu’ils 
seront appelés comme arbitres ; tandis 
que dans les questions purement reli­
gieuses, leur devoir et leur prérogative 
est et sera d’indiquer sur quel point 
doit se porter l’ell'ort commun, â tel 
jour donné, et la ligue de conduite à 
adopter pour arrivé au résultat désiré 
et voulu.

L'Etincelle d’Ottuwa se distingue 
par la vigoureuse campagne qu’elle a 
entreprise contre la juiverie qui enva­
hit le Canada.

Sa dernière livraison contient ! 
tide suivant d’un de ses jeunes colla 
bora leurs, M. A. Pratt :

Tout son tout
'

L’aunée 1909 marque l’apogée de 
ar i M. Jules Lemaître, Sou talent, ses 

succès jettent un éclat tranquille et 
assuré. Et de ce zénith, nul déclin ne 
le menace de déchoir.

Ou pour parler plus simplement,— 
car ces images ambitieuses le feraient 
sourire,— sa réputation est de plus en 
plus assurée de survivre Les expérieu 
ces politiques ou les essais littéraires 
aventureux u’ont point compromis sa 
vogue ni sou mérite. Le critique a de­
puis longtemps marqué sa place parmi 
les meilleurs. Le couleur délicieux, le 
dramaturge original et üu,le conféren­
cier subtil, le maître d’action civique 
ont achevé en lui leur évolutiou uor 
male, aux applaudissements de la ioule 
et des esprits délicats.

Voyous comment.

principes, qui n’exclut ni les 
fondements profonds
goût, ni l’instinct sûr et sans étalage 
qui choisit et guide, sans pédantisme, 
à travers les documents de la plus 
digieuse culture.

et cachés du

Une question qui, depuis des aimées 
et des siècles, préoccupe, soulève, trou­
ble les esprits, une question qui s’envi­
sage sous un angle spécial, c’est 
l’éternelle question, la question juive. 
Cette race cosmopolite, condamnée à 
errer tout le temps de son existence, 
sur la surface du globe terrestre, ne 
fait que tourmenter l’action providen­
tielle dans la vie des peuples.

pro-

LE CHARLATANISME Et c’est cet instinct 
à son insu et 
entraîné, du

qui, peu à peo, 
presque malgré lui 

scepticisme à l’action, 
1 artiste trop insouciant et le penseur 
trop détaché ; c’est cet instinct qui a 
doué l'écrivain de la race, du tact, de 
la sobriété, du nombre et du don des 
dons, la vie. 1
l’amènera sans doute

a

Certains charlatans semblent avoir 
établi solidement leurs pénates dans 
les colones du Journal d'Agriculture.

Ou sait que généralement c’est 
l'homme du peuple et d’une façon 
toute spéciale celui qu’on nomme l'ira 
bitant qui est lu victime du charlata­
nisme.

Nos charlatans trouvent donc très 
avantageux d’afiicher leurs réclames 
dans le Journal d’Agriculture où ils 
tendent des pièges à une classe spéciale 
de lecteurs uai"fs.

N’est-il pas élouuanl de voir le 
Journal d’Agriculture verser ainsi dans 
le charlatams.ue ?

Oa comprend que nos grands jour­
nalisa nouvelles, a H amis d’un bout de 

à l’autre, publient n’importe 
quelle réclame payante ; mais le Jour­
nal d’Agriculture, lui, ne doit pas souf 
frir de cette crise du ventre, de celle 
affreuse maladie devenue épidémique 
dans la presse moderne.

Ce journal n'est.il pas en effet roya­
lement subventionné pur le gouverne­
ment ? Et le pays n’a pas certes be­
soin, pour pouvoir maintenir un jour­
nal d’agriculture, de s’adonner au 
mercantilisme, d’encourager le charla­
tanisme.

Evidemment le gouvernement ne 
protite pas décos annonces ; qui donc 
eu profite, l’imprimeur ?

Espérons qu’il se trouvera parmi la 
députation un ami du peuple pour in 
terpeller le gouvernement au sujet de 
ces abus de réclames, de cotte exploita­
tion, do ce charlatanisme.

Il ne faut pas permettre qu’un jour­
nal qui est la chose de Jean-Baptiste, 
que celui-ci paye do l’argent do sa 
poche devienne aux malus rapaces de 
politiciens comme une espèce de foire 
où tous les charlatans du pays sc don 
uent rendez-vous pour exploiter le 
peuple.

Il est tempe do songer à protéger ces 
pauvres malades qui mettent toute 
leur confiance dans une réclame do 
pilules de charlatans, qui dépensent 
une partie de leur économie à se les 
acheter et qui très souvent pour tout

C'est cet instinctCela u'est-il pas vrai ? Regardez-la 
dans les pays européens, eu Russie et 
en France par exemple, n’est-elle pas 
la cause de toutes les révolutions ? Ici 
eu Amérique, aux Etats-Unis et au 
Canada, u’u.t.elle pas commencé son 
œuvre destructive ? Hélas 1 peut-être 
un peu trop, car du jour où Papineau 
lui a préparé l’émancipation civile et 
politique, eiie s’est mise à l’œuvre elle 
a agi par ruse comme le renard du 
bonhomme La Fontaine. De nos jours,

qui
un jour à la re­

vérité totale et dei..connaissance 
la pleine lumière.

fl A
vy il»

Roger Duguet.
(vl suivre.)

Au frontispice de l’illustre galerie 
des “ Contemporains ” que M. Jules 
Lemaître a peinte, sa ligure s’est gra­
vée d’elle-mème en traits durables. Les Lords et les Commîmes

Au théâtre, uou seulement il a pro­
cédé rapace, cette voleuse, celle avare, fessé 'durant de longues 
est eu train de faire du Canada, une 
seconde France-juive, elle travaille, à 
faire de tous les citoyens, des libres-

des rationalistes

années une
Les dernières dépêches de Londres

coa-
leçon assidue et magistrale ; mais Le 
Députe Lcvcau, Les Rois, Mariage blanc, 
la Massière, Bertrade, au milieu du 
débordement brutal des scènes eujui- 
vées, ont tracé des modèles, sinon im­
périssables, du moins ingénieux et 
tempérés, dernières tieurs de l’esprit 
traditionnel et du génie indigène.

annoncent que le gouvernement 
stitutionnel d’Angleterre traverse à 
l’heure actuellepenseurs asservis, 

esclaves qui ne songeront qu’à dicter 
des lois que leur secte aura décidées.

“ Les Juifs, a dit M. Henri Bourassa, 
ne deviennent citoyens d’un pays, 
qu’en vue des avantages à retirer, 
qu’atiu de s’enrichir tout eu contri 
huant le moins possible au progrès du 
pays. 11 est parfaitement reconnu, 
qu'ils ne cherchent pas à devenir de 
grands propriétaires, mais qu’à amas­
ser des fortunes colossales, en extor­
quant l’argent des pauvres ouvriers. ”

une crise d’une gravité
extraordinaire.l’année

La Chambre des Lords d’Augleterre
a rejeté le budget voté par la grande 
majorité des députés des Communes. 

Pendant six jours les Lords ont dis- 
s’il fallait accepter ou rejeter le

Les Lettres à un ami sur l’Histoire 
de France ont parachevé la physiono­
mie de l’ancien président de la Patrie cuté 
Française et tous les esprits vraiment 
français y applaudissent, sinon la con­
version intégrale à une forme particu­
lière du gouvernement, du moins une 
clairvoyance justicière d’odieux préju 
gés, enracinés par la culture primaire 
dans Vaine ingrate des récentes gene­
rations.

budget.
loute VAngleterre et pour ainsi dire 

le monde entier attendait avec anxiété 
la décision de cette Chambre Haute
qui n’est pas directement responsable 
au peuple.

Quel sera le résultat de ce refus ? 
C’est la première fois depuis trois siè­
cles que les Lords se dressent ainsi de­
vant les représentants du peuple. Ou 
s’attend à la dissolution du parlement. 
Qu’advieudrait-il de la Chambre des 
Lords dans une crise constitutionnelle?

Comment font-ils cela ? Ils com men 
cent par parcourir les ruelles des villes, 
chemise bleue sur le dos, pantalon eu 
guenille, ils ramassent les déchets des 
citadins. La première année, ils sont 
dans le plus complet déuûmeut ; la 
seconde ils ouvrent un magasin de 
bric-à-brac, à crédit, et là, profitent de 
toutes les occasions pour voler nos pau­
vres Canadiens qui, pensent acheter à 
meilleur marché. Après avoir agi de 
la sorte pendant cinq ou six ans, ces 
Juifs se classent sans gène parmi nos 
riches citoyens et vont ouvrir des ma 
gasius plus considérables dans les cen­
tres commerciaux. Ce n’est pas tout ; 
dans leur ancienne boutique de bric-à- 
brac, ils cèdent la place à d’autres de 
leur race maudite, qui suivent le même 
chemin.

M. Sauvageau avait bien raison de 
dire, dans un article de la Vérité, que 
notre animosité et notre haine contre 
les Juifs ne proviennent pas " des pré­
jugés nationaux ou religieux ; mais de 
ce qu’ils ne s'assimilent pas à la popu­
lation des pays où ils vivent ”,

Le succès de ses deux cours sur 
Racine et sur Rousseau, à la Société 
dos Conférences, se prolonge eu librai 
rie ; voici que se prépare celui des 
études sur Fénelon, et nous verrous, 
l’hiver prochain, une atllueuce crois­
sante d’automobiles et de toilettes, 
boulevard Saint-Germain, à la porte 
de la Salle où le diseur et le lecteur 
merveilleux parlera de l’auteur du 
Traité de l’Education des Filles.

En marge des vieux livres continue 
l’ingénieuse série de ces nouvelles, où 
se condense, eu un conte pénétrant et 
léger, la vive synthèse d’une époque et 
toute une conception du monde : 
Athènes, Jérusalem et Rome ; La Bible, 
l’Evangile et la Légende dorée ; le 
Zarathustra, 1 ’IIliade, VEnéide et nos 
vieux auteurs.

Récemment encore, à la séance so 
tonnelle des cinq académiciens, M. 
Jules Lemaître lisait, avec toutes les 
ressources d’un art consommé sous des 
apparences d’abandon, une nouvelle 
page de cette œuvre patiente et tine :

PETITES NOTES
Le premier décembre la reine Alexandra a 

célébré son soixante-cinquième anniversaire 
de naissance.

Une autre protestation à enregistrer contre 
le sport brutal, barbare :

f La Porte Ind., 20.—On dit qu’à la suite 
d’une réunion plénière des directeurs de 
l'Etat, une requête sera adressée à la législa- 
turc à sa prochaine session, lui demandant de 
voter une loi défendant le football dans 
V Indiana, et cela sous peine de pénalités très 
graves. ”

#**
«
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EN GARDE ! et du Travail— c'est-à-dire M. Frnncq 
— soit un autre Diderot ou le sosie de 
M. Jaurès. Seuleuieut il glisse, et rapi­
dement, sur la môme peu te mauvaise 
et dangereuse et cherche à entraîner 
nos ouvriers à sa suite. Et voilà pour­
quoi, nous adressant à notre sincère­
ment honnête et profondément cat ho 
lique classe ouvrière, nous avons mis 
eu tête de notre article, deux mots que 
nous sommes heureux d’avoir l’occa­
sion de répéter ici : “ En garde 1 "

Si suggestives que soient les réfor­
mes prêchées par le député ouvrier M. 
Verville et les orateurs qui pérorent à 
sa suite, leurs discours le sont encore 
davantage. Sans doute, quand M. 
Verville pose au martyr et se com­
pare à Jésus Christ il n'est que ri 
dicule ; mais lui et ses amis ue 
s’expriment pas toujours sur ce tou 
pleurard. Quelquefois ils se fâchent et 
comme nous l’avons déjà dit, cher­
chent à imposer par la menace leur 
programme évidemment impopulaire. 
C'est ainsi que M. Narcisse Arcand 
s’écriait au cours d’une assemblée pu­
blique tenue à la salle Saiut-Jeau-Bap 
liste, le 29 octobre dernier : “ Preuez 
garde, si vous refusez de vous rendre à 
nos demandes, nous pourrions bien 
aller trop loin ”,

Quelques instants plus tôt, M. Ver­
ville avait dit avec l’emphase qui ca­
ractérise toutes ses harangues : “ Que 
l’ou prenne garde 1 la marée monte et 
va tout submerger et surges ruines, on 
ne verra plus que les ouvriers au gou­
vernail ”.

Sa métaphore est incohérente mais 
terriblement claire tout de même. C’est 
sous forme d’avertissement la même 
pensée qu’exprimait Ferrer sous forme 
de conseil : “ Avant d’éditier, 
tout ”.

éclatait à Barcelone dégarnie de trou­
pes. Beudant trois jours, la tourbe ré 
velutiouuaire, maîtresse de la ville, se 
livra avec une joie sauvage aux pires 
excès : massacrant les religieux et les 
religieuses, saccageant ou brûlant après 
les avoir pillés, les églises, les couvents 
et les collèges. Puis les soldats vinrent 
et l’ordre fut rétabli.

Ou arrêta Ferrer au moment où soi 
gueusemeut déguisé, il essayait tie quit 
ter Barcelone. Il fut ineA nnhlimm.

4 O 1 A

meut par un tribunal militaire ; les 
troubles du mois de juillet ayant rendu 
nécessaire la proclamation de la loi 
martiale dans toute la Catalogue. Ou 
lui donna un défenseur et il eut la li 
berté dont il n'usa pas, du reste, de 
faire entendre des témoins.

Les témoignages rendus ayant prou­
vé clairement qu’il avait non seule­
ment excité le peuple à la révolte, 
mais encore, dirigé lui-même des ban­
des d’émeutiers, il fut condamné à 
mort et fusillé le 13 octobre.

Est-il besoin de faire remarquer 
maintenant tout ce qu'il y a de faux 
et de contraire aux faits dans la réso­
lution adoptée par le Conseil des Mé­
tiers et du Travail ? 
dangereux anarchiste. Il a été con­
damné et fusillé après un procès im­
partial parce qu’il avait organisé une 
insurrection odieuse et dirigé lui-même 
des bandes d’émeutiers. Voilà la vérité. 
Et voilà le triste individu dont le juste 
châtiment a si péniblement affecté les 
hommes sensibles qui composent le 
Conseil des Métiers et du Travail. Pau 
vres gens I

Il y a dans cette sensibilité quelque 
chose d’extraordinaire et de contre 
nature.

Qu’un honnête père de famille com­
me l’agent Dufresne eu remplissant 
sou devoir tombe sous les coups de la 
lie du peuple de Paris ; ou bien qu’un 
fou sinistre et criminel mutile ou tue 
une quinzaine de personnes innocentes, 
eu lançant une bombe, dans les rues de 
Barcelone, cette sensibilité ne -’émeut 
pas. Il faut pour la faire vibrer, qu'une 
vulgaire canaille comme Francisco 
Ferrer paie de sa vie une longue chaîne 
de crimes abominables.

ON BAL EN IMAGE
Je tiens à enregistrer ma 

lion contre la réclame illustrée 
dans IM dion Sociale de 
nier, page 18.

Ou voit là

Sous ce titre, le Messager Canadien 
du Sacré-Cœur, de Montréal, rédigé par 
des RR. PP. Jésuites met nos ouvriers 
en garde contre certains de leurs chefs 
qui depuis quelque temps out des 
allures suspectes et que la presse ca­
tholique a le devoir de surveiller

protesta.
Parue 

samedi der.

représenté eu image une
scène de bal où des valseurs et des 
valseuses eu toilettes busses t 
êtroitemeut enlacés.

OU rnniort*— - «vu Wétroitement.
On croirait assistera un charity ba/l 
Une pareille illustration aurait sa* 

place dans nos feuilles à tout mettre 
côté d’un flacon de gin, mais elle est 

de trop dans un journal qui est censé 
représenter la presse cutholiq 
combat la pratique de telles

nous disait récem 
si les choses couli- 
on verra s’élever

Avant dix ans, 
ment un vieil ami, 
nuent de ce train 
des,barricades dans les rues de Mont­
réal.

Voici les principaux passages de 
l’article du Messager Canadien : ue et qui 

tuoudaui-
tés.Quelques-uns de nos chefs ouvriers 

paraissent—si nous en croyons un eu 
semble de faits tout récents — vouloir 
donner au mouvement dont ils out pris 
la direction, une orientation dauge 
reuse.

Je tiens i\ le dire, VAction Sociale a 
déjil publié plus d'une fois des réel», 
mes illustrées qui certainement 
taieut pas à leur place dans 
louues.

> -ire*
969 CO*

Ils font de l’agitation autour d’un 
programme de réformes scolaires pour 
le moins suspect, ne serait-ce que parce 
que ou y fait entrer la création d’un 
ministère de l’instruction publique.

Quoi qu’on en dise, la question de 
l’éducation n’est pas exclusivement 
une question d’affaire, elle est beau 
coup plus que cela : il n’est pas permis 
à un catholique d’ignorer que c’est une 
question qui intéresse au plus haut 
point le salut des âmes. Un catholique 
n’a pas, cou plus, le droit d’ignorer 
que les fraucs-maçons de tous les pays 
ont choisi de préférence le terrain de 
l’éducation pour faire la lutte à l’E 
glise, et cherchent par tous les moyens 
à s’en emparer pour arriver à leur fin 
qui est la déchristianisation des peu­
ples.

La presse catholique, il me semble, 
doit se montrer foncièrement cutholi-

sa rédaction 
niais aussi dans

Ferrer était un
que, non seulement dans 
et ses nouvelles, ses
annonces.

Un journal catholique est comme
(ju on reçoit dans 

l'intimité du foyer. Je suis en droit 
d’attendre du journal
ma confiance, autant que de 
intime, qu’il respecte scrupuleu 
ma femme et mes enfants.

un ami, nu familier

eu qui j’ai mis 
mou ami

sement
Si un jour

mon ami venant à s’oublier étale 
vaut les yeux de ma famille des 
images ou des cartes

ut •ruinons

A moins de désavouer le Conseil des 
Métiers et du Travail, de Montréal,
M. X erville n’a pas le droit de s’oft’us 
quer de ce rapprochement que nous 
faisons entre Ferrer et lui, entre les 
idées de terrer et les siennes, et voici 
pourquoi. Le Conseil dee Métiers et du 
Travail qui, si nous eu croyons ton 
président, M. Fraucq, est identifié avec 
le parti ouvrier — parti dont M. X’er 
ville eu sa qualité d’unique député 
vrier est le chef — le Conseil des Mé 
tiers et du Travail, disons-uous, réuni 
en assemblée régulière le 21 octobre 
dernier a adopté à l’unanimité 
motion très significative. (Ici le le Mes­
sager Canadien donne le texte de la ré 
solution que nos lecteurs trouveront 
dans la Vérité du 20 nov).

Cette résolution, reprend le confrère 
nous paraît révélatrice de tout un état 
d’âme et semble prouver que nos chefs 
ouvriers sont imbus des doctrines les 

t , .. , , , plus malsaines et bien près d’être en

msssSSs EEE=F== -s.'sn-A’: ~
dans la province, qui prennent ^ Ferrer do„, |e gouvernement 

la place d institutenre laïquee. pagnol a en le bon «prit de débarra,.
Et quel but visent MM. Fraucq et ser la société et dont l’exécution 

Arcand quand ils accusent nos reli- levé tant d’indignation chez tous les 
gisux et nos religieux d’être des ex- anarchistes, socialistes et francs-maçons 
ploiteurs ? du monde entier, était un vulgaire vo-

M. Francq, il est vrai, proteste de leur et un dangereux criminel, 
son respect pour les religieux ensei- Après avoir été pendant plusieurs 
gnants, et nous donne, comme preuve année un anarchiste militant, il fit un 
de bons sentiments qu’il a pour eux, jour la connaissance d’une pieuse fern- 
le fait que son fils étudie l’agriculture me, Mademoiselle Meuniô dont il ré­
sous la direction des RR. PP. Trappis- uesit à capter la confiance eu affichant 
tes à Oka. Malheureusement pour lui, des principes ultra-conservateurs et 
cela ne prouve rien : la fille du socia religieux. Mademoiselle Meunié 
liste et anticlérical français Jaurès, rut bientôt et lui légua une 
n’est-elle pas religieuse ? Et ne raconte- considérable à charge de fonder à Bar­
t-on pas que Diderot, l’impie et le celone un asile pour les enfants. Ferrer 
malpropre, mais génial Diderot ensei- empocha le legs et d’anarchiste indi­
gnait lui-même le catéchisme à son tant qu’il était, il devint anarchiste en- 
enfant ? Peut-on conclure de là que soignant. En d’autres termes, au lieu 
Diderot respectait la religion et que de fonder un asile pour les enfants sui- 
M. Jaurès chérit les bonnes sœurs ? vant la volonté expresse de Mademoi 
M. Francq devrait savoir que quand selle Meunié, il employa l’argent 
on respecte quelqu’un on ne lui adresse qu’elle lui avait laissé à ouvrir des 
pas des injures. écoles où il enseigna et fit enseigner

Ce n’est pas que nous prétendions l’athéisme et l’anarchie, 
que le président du Conseil des Métiers

postales suggesti- 
m’oblige d’intervenirves, mon devoir

avec empressement ; et si plus tard j 
m’aperçois qu’il récidive, mon amitié 
à son égard se trouve du coup fort 
diminuée. Ce n’est plus avec la même 
joie que je le vois franchir le pas de 
ma demeure. Et cet

C’est pourquoi, quand nous voyous 
certains de nos chefs ouvriers négliger 
de se concerter avec les autorités reli­
gieuses et de prendre leurs directions 
avant de parler éducation eu public, 
nous tenons ces hommes pour suspects 
et notre devoir est de mettre eu garde 
nos ami? les ouvriers contre cette pré­
dication pour le moins imprudente.

Une autre preuve que certains de 
nos chefs ouvriers semblent vouloir 
donner, comme nous l’avons déjà dit, 
une orientation suspecte et dangereuse 
au mouvement dont ils ont pris la 
direction, c’est qu’ils cherchent à sou­
lever le peuple contre nos communau­
tés enseignantes. Que dites-vous de la 
résolution suivante proposée par les 
délégués Bérubé et Mercier, à la Fédé­
ration nationale du travail, réunie eu 
convention à Ottawa?

J1

ami, avec quelle 
peine je me vois forcé de le surveiller. 

Eli bienou- nous avons la 
conscience d'en avoir dit assez pour 
justifier notre cri d’alarme, aussi le ré 
péterons-nous eu terminant :

Ouvriers cauadieus-frauçais, méfiez- 
vous de quelques-uns de vos chefs.

Arrêtons-nous ici ce que je ne permets pas à 
mon ami, je ne le permets pas 
plus à mou journal.

Celui-ci, s'il veut

non

une conserver
estime, doit être irréprochable ; 
doit se permettre aucune liberté 
ne saurait tolérer dans un foyer hon­
nête et respectable.

Je ne

mou 
il ne 

; qu'on

ANGLICISMES
puis eucourager sincèrement 

un journal auquel on est obligé d’enle­
ver parfois une page avant de le laisser 
lire à ses enfants.

Et leurs équivalents français

H lle but pas que le souci de faire 
des sons énerve nos journaux catholi­
ques au point de les pousser à publier 
même des réclames suggestives.

Ce serait là, selon
calcul; ceci, je le crains fort, tuera cela.

Il s’est fait cliver : Il s'est fait cou­
per les cheveux courts, il s’est fait cou­
per les cheveux avec la tondeuse.

Cliveur : Tondeuse, machine à ton­
dre, à couper les cheveux, etc.

Passez le cliveur dans mes che­
veux : Passez la tondeuse

Concern (ang. concern) ; 1° Com­
pagnie, société commerciale. 2° Affaire, 
entreprise, exploitation.

La concern de Robin : La Compa­
gnie de Robin.

On a parti une petite concern ; 
Nous avons formé une petite société 
commerciale.

Il conduit bien sa concern ; Il con­
duit bien sou affaire, sou entreprise.

es-

a sou-
moi, un mauvais

T. B.
f • • •

Revue du Monde Catholique, soin» 
maire du 15 novembre 1909 : Mon­
sieur Tyrrell (Suite et fin), Chanoine 
Beaurredon ; L’Art de se faire Million 
daire (Suite), Denans d’Artigues ; La 
Crypte deSaiut-Maximin et les Saintes 
Reliques de Sainte Marie-Madeleine 
(Suite et fin), M. Sicard ; Alt Heidel­
berg, i ves d’Àubiôres ; Les Prêtres 
retirés, Ch. Bujon ; Mise au point des 
revendications féministes, Théodore 
Joran ; L’Oracle du Musinus (Suite), 
Octave Guilmot ; Le Syllabus et Mon­
sieur Keller, R. P, Constant ; Le Jeune 
poète et les noces d’or, Arthur Savaôte; 
Revue des Livres, X.

mou- 
somme

Le Comité du Bulletin

Du Parler Français.

Le college du Sacré-Cœur de Caraquot que 
dirige les BR. PP. Eudistcs a ma intenant son 
bulletin mensuel, le Sacré-Oeur. Nos félici­
tations et nos meilleurs vœux.

M. Caron, le nouveau tninistre de l’Agri­
culture a été élu par acclamation.En juillet dernier, une insurrection
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La Formation du Olergë EN
et aux désirs des chefs de la hiérar. 
chie. Ces habitudes contractées, ils 
rs avec 1i10rreilr de ,oule pra. Les Jésuites

protecteur, a Écrit meut de l'autS, pl‘a“è’dl .tlres'S' 

très importante sur la Tor­
du clergé, que nous trouvons

la Semaine religieuse j

X3 a q* O A XJ T I fastes militaires du Nouveau Monde, 
" ^ ^ quand Phipps dut lever le siège de

Québec (1690), c’est à notre Bienheu­
reux que l’on emprunta l’hymne de 
l’action de grâces qui monta vers Marie 
en reconnaissance des bienfaits dont 
elle s’était plu à combler son peuple 

| menacé dans sa foi et dans son exis- 
! teuce. “ Pour immortaliser la victoire

On annonce que la 
commission chargée 
de recueillir les docu­

ments originaux relatifs au procès de 
canonisation qui s’instruit actuelle'
meut â Rome des pères Jésuites Jogue, i dont nous sommes redevables
Brébeuf, Lallemand, Dauiel, Garnier, du Ciel, écrit Mgr de Saint-Vallier
Chalanel, premiers martyrs de l’Amé* ^aDS uu mandement célébré, après
rique du Nord, a termini ses travaux. çt examine t office ei la mem du,

\ r% .. , Très oavnt Cœur de la Bienheureuse
Jn expédiera à Rome, ce matin, es Vierge, composé par le P. Eudes dont la
copies îles écrits de ces prêtres, docu* mémoire est en bénédiction, nous permet-
meats qui figureront dans l'instruction tons
de leur cause aliu de prouver qu’il n’y
a rien de contraire aux bonnes mœurs

du Congrès de VAlliance des
de France, S Em.

Lors
(irunds Séminaires 

rdinal \rivÔ9,le eu
4° S ils sont pénétrés des sentiments 

de profond respect pour la doctrine et 
pour la hiérarchie de VEtrlise. les ien. 
ueg prêtres seront facilement et sans 
effort pleins de prudence, de pieté et 
de soumission dans leur action sacer­
dotale et leur apostolat social. Us se 
rendront compte chaque jour davan­
tage de la justesse de cette parole de 
Pie X :
vre ne se fasse pas plutôt que 
faite en dehors de la volonté des évê­
ques ou contre leur gré n Ils ne seront 
pas exposés à avoir, pour employer 
l’expression d’un grand évêque espa­
gnol, des évoques en redingote au lieu 
des évêques authentiques, donnés par 
le Saint-Esprit. C’est-à-dire qu'ils ne 
négligeront pas les conseils et les près-, 
criptions de leurs évêques pour se taire, 
les humbles adeptes et les disciples en­
thousiastes de directeurs et de maîtres 
laïques, dépourvus du mandat et du la 
grâce d’état nécessaires pour diriger 
l’action apostolique et sociale du clergé. 
Leur place est dans les œuvres aux­
quelles leurs évêques les engagent à 
prendre part, et non dans celles où des 
directeurs laïques les attirentprœtervel 
contra voluntalcrn episcopi.

5V En se maintenant dans celte 
ligne de conduite ils reconnaîtront 
facilement combien l’Eglise a raison 
de défendre au prêtre d’entrer dans 
des associations ou de s'allilier à des

lettreune
wallon ZI / z« T) »»'»» -

W vu, .iLOt/t Vi . : i ~ .1 11 • » O 
U (t 44 0repruuuivu

do Québec.
La dernière partie présente surtout

if intérêt :un v
Los Congrès do l’Alliance dee Grands 

Séminaires, écrit S. Em. le cardinal 
Vivès, donneront toute satisfaction 
à l’Eglise, s’ils s’attachent à obtenir les
résultat? suivant? :

1e Que renseignement de la philo- 
euplne et de la théologie se fu«se 
conformément à la méthode tradition- 
nolle, c’est-ù-dire scolastique. Ce mot 
qui, dans certains milieux, a R don de 
provoquer des sourires, doit être en 
honneur auprès dos professeurs et au­
près des élèves de vos séminaires.

de chauler solennellement l'un et 
l'autre le 1er de juillet. ”

“ Il est préférable qu’une œu
d’etre

• • •

ni ù la foi dans les ouvrages qu’ils ont 
laissés. Les copies, soigneusement re­
vêtues des sceaux de l’archevêché, se 
chiffrent à plus de 200 pages. La corn 
mission comptait trois membres : le 
président, Mgr l’Archevêque ; le pro­
moteur, M. le chanoine Cousineau ; le 
secrétaire, M. l’abbé Rodolphe Syl­
vestre.

Le Nationaliste posait la 
semaine dernière une pe­
tite question à un des nô­

tres qui arrive de Paris :

“ Nous lisons dans la Presse du 17 
novembre, première colonne dernière 
page, la note suivante :

Le docteur de Gérix

Est-ce 
le même

L'Eglise doit ù la scolastique ses 
plus grands théologiens et ses meilleurs 
défenseurs, et aujourd’hui encore, la 
scolastique est le plus sûr garant de 
l’uithodoxie et de l’intégrité de la foi. 
L’amour de la vraie scolastique eit le 
signaculuin borne cruelitionis chez le 
professeur aussi bien 

contraire, tout 
déguisé

Un de nos compatriotes, le Dr de 
Gériu, de Paris, 
charmant accueil

qui a toujours eu un 
pour les voyageurs 

canadiens visitant la France, vient 
d’arriver à New-Yoïk et est descendu 
au Plaza. Il 
Montréal.

Le Sacré-Cœur, bul­
letin du collège de 
Caraquet parlant de

l'aviation se demande dans sa chroni
que à Travers le Monde de quel mut
exprimer le geste de l’aviateur :

A propos de 
“ vols ”

que chez l’élève ; 
mépris plus ou 

à son égard doit être 
le sifjnaculuni crv.di- 

hand vcr:i, hand 
rt x. slcrilis.

riese propo 
Le docteur de Gériu

venir a 
pren­

dra, au printemps prochain, le titre 
d’avocat, car il vient de terminer 
succès ses études à 
de Paris.

su
au
moms
considéré comme 
tionS haud solidiv,

irno ptriculoèicl supt
donc indispensable que ceux 

qui sv destinent à l’état ecclésiastique 
commencent par faire un cours complet 
de philosophie scolastique. C’est ainsi 
seulement qu’ils auront une base solide 
pour leurs études ultérieures et qu'ils 
pourront résister aux erreurs de toutes 
sortes qui mettent eu péril les fonde­
ments mêmes de nos croyances, 
qu'un n’abrège pas le temps qu’il faut 
consacrer à la philosophie scolastique, 
sous prétexte que la nécessité oblige 
d’étudier les auteurs des programmes

aiiu de pouvoir prendre
Léon XIII

avec
la Faculté de Droit,“ Vaulham a “ volé " hier, “ Blériot

“ volera ” demain " I Evidemment
, chacun sait qu’il s’agit de “ vols " fort

sociétés, Mins 1 agrément de son évêque. }lcmn(;qegt [\ ne viendra à personne
JE'on XIII, dans 1 importante instruc- l’îd§e de les confondre avec les “ vols ”

de Briand. L’amphibologie est tout de 
meme fâcheuse, et la preuve c’est que

voudrait traiter de 11 vo

M. le docteur de Gériu serait bien 
aimable de nous dire, lors de 
chain voyage à Montréal, 
docteur de Gériu qui est allé, 
quelques années, s’échouer dans 
loge du Grand Orient de France.

Cela pourra intéresser un certain 
ses compatriotes du pays

11 est
sou pro­

s’ll est le 
voici 
uue

tiou de la Sacrée Congrégation des 
Affaires ecclésiastiques extraordinaires, 
à la date du 27 janvier 1902, porte 
formellement la défense suivante : 
“ Que nul prêtre ou clerc ne prenne 
part à quelque réunion que ce soit qui 
sc soustrait ù la vigilance pastorale et 
à l'action de l’Ordinaire ”. Cette même 
instruction déclare qu’aucune associa­
tion, aucune œuvre, aucun cercle, etc., 
ne peut se prétendre catholique s’il u’a 
des règlements approuvés par l’évêque. 
“San? cette approbation, est.il dit dans 
le document, aucune des institutions 
mentionnées ne

personne ne 
leurs ’’ nos intrépides aviateurs. Les 
amateurs de néologismes se sont mis 

quête du mot qui manque, et les 
mots nouveaux sont accourus en foule : 
avier, aéroplauer, cervoler, toiler, na- 
vier, azurer, firmauer, blérioter, qui a 
fait des jaloux, etc. J’en passe et des 
meilleurs ! naturellement chacun pré­
tend que son 11 tilleul ” est parfaite­
ment viable, qu’il est “ miguou, beau, 
bien fait sur tous ses compagnons ”. 
Heureusement que c’est sa majesté 
l’Usage qui décidera et que le vrai mot 
français a du jaillir déjà spontanément 
de la foule qui regarde. Au fait, quel­
qu’un a eu l'idée d’écouter autour de 
lui, et il a euteudu : “ Rougier s’est 
envolée " 1 Lambert a exécuté uue 
superbe envolée ’’ 1 Le voilà le mot 
tant cherché, avec quelque chose de 
léger, d’aérien, de “ l’envol ’’(enfin, qui 
exprime parfaitement la chose : mais 
ce mot est si simple, et si français, qu’il 
est tout naturel qu’ou n’v ait pas songé 
tout d’abord. ”

nombre de
Eli natal. ”en

L’Union de Woon­
socket pense comme 
nous, qu’il est temps 

de songer à mettre de véritables 
triotes, de véritables Canadiens fran­
çais à la tête de la Fédération des 
ciétés nationales :

Il faut 
des hommes

universitaires 
les diplômes de l’Etat.

déjà répondu à toutes les objec- 
de la nécessité de suivre les

Les avantages

pa-
avait
tiou; tirées pourra se dire ni être 

institution catholi- 
de la couiiauce du clergé

so-officiels.programmes 
que l’on retire de la formation scolas­
tique sont trop précieux et trop néces­
saires pour qu'il soit permis de la 
négliger. D’ailleurs, ceux qui auront 
été ainsi formés à l’école des grands 
maîtres de la pensée seront, eu défini­
tive, les mieux préparés à toutes sortes 
d’examens. Enfin, rien ne les empêche 
d'étudier aussi les auteurs moderues, à 
litre complémentaire seulement.

Cs que j’ai dit du la philosophie 
s'applique a fortiori à la théologie. 
C’est dans les œuvres immortelles des 
grans scolastiques, et avant tout de 
saint Thomas, qu'il faut puiser les 
trésors de la science sacrée.

considérée comme 
que. digne 
et des fidèles. ” “ Celle fédération des sociétés catho­

liques de laugue française doit être le 
boulevard de notre race eu Amérique. 
Il faut à sa tète des hommes

G0 C’est coulormômeut aux mêmes 
principes que Pie X, par la circulaire 
de la secrétairerie d'Etat du 28 juillet 
1904, qui pourvoit à l’organisation de 
l’œuvre d’action sociale chrétienne eu 
Italie, sous le titre do Deuxième groupe, 
prescrit “ de n’admettre dans ce 
Deuxième groupe aucun ecclésiastique 

l’autorisation de son propre évê­
que et de l’évêque dans le diocèse 
duquel il réside temporairement. ” 

Quant à la question des Congrès, le 
Pape la juge si délicate que dans le 
même document il ordonne “ que les 
Congrès régionaux 
pourront se réunir que 
dépendance des évoques et avec, 
préalable, leur autorisation écrite. " 

Ne cessons donc pas do redire à tout 
“ Votre place n’est que 1:1 cû

sur qui
ou puisse compter eu toute circonstan­
ce et qui c’aieut pas besoin de chan­
ger de bonnet pour établir leur iden­
tité.

Ca sont des chevaliers sans peur et 
sans reproche qu’il nous faut pour dé­
fendre les meilleurs intérêts des Franco- 
américains ; 
faibles dans les rangs, 
pouvons accepter comme chefs que des 
hommes éprouvés au leu des batailles 
et qui ue craignent pas les désaggré- 
meuts d'uue lutte longue et persistante, 
le plus souvent pénible. ”

sans

nous pouvons avoir des 
mais nous neLes S’S. Cœurs de Jésus 

cl de Marie, revue des 
Eudisles évoque, à Pue-

casiou de la béatification du P. Eudes,
ce beau fait historique :

Evocation
historique

2° Du reste, l’étude des théologiens 
scolastiques, dont les ouvrages a ou 
dent en citations patristiques, donnera 
tout naturellement aux élèves du sanc­
tuaire le goût juste de la théologie po­
sitive, et les amènera à étudier les 
écrits des saints Pères. Us npprevu ron 
ainsi à chercher les bases do la doc­
trine révélée dans ceux qui ont eu 
pour mission de nous la transmettre, 
et ils ne se permettront jamais d avoir 
pour les Pères de l’Eglise et pour ses 
Docteurs cette pitié dédaigneuse, d ins­
piration voltüirieuue, protestante et 
moderniste, qui poite à les plaindre 
“ d’avoir vécu en un temps d igno­
rance et d’infériorité intellectuelle - 
Ils méritent, au coutraire, notre estime, 
notre respect ei notre déléreuco la plus 
filiale.

3° Ce respect pour le patrimoine 
scientifique (le l’Eglise, cette vénéra­
tion pour les Pères et les Docteurs aura 
pour effet de rendre plus empressée

et diocésains ne 
sous l’entière

au

“ Le Canada n’avait pas le droit de 
désintéresser de la béatification du 

P. Eudes : c’eût été renier le passé et 
oublier les liens si étroits qui unirent 
l’apôtre des Sacrés Cœurs à l’illustre 
fondateur de l’Eglise canadienne. N’est- 

effet à notre saint ami que

se Un journal du ma 
tin, lisons-nous dans 
Romans-Revue, qui se 

pique de littérature, est en train do 
publier nu grand roman populaire 
d’Aristide Bruant. Les personnages de 
ce roman sont aussi étranges que les 
auimaux mis eu scène par le poète- 
chanson ner. Ne lit-on pas dans un de 
ces feuilletons ,

Quant à Niui, désarmée par la bonne 
humeur de Mort-aux-Vaches, et aussi 
par l’absorption de plusieurs verres de 
mousseux, elle s’était mise à rire ou

prêtre :
votre évêque vous veut. Elle n’est pus 
dans les réunions séculières, ni dans 
les assemblées A caractère politique 
plus ou moins avoué. Ne partagez pas 
votre obéissance entre deux chefs : 
votre évêque et quelque champion , 
litique, et rappelez-vous qu’une action 
sociale, même entreprise par des lui 
ques catholiques, reste exclusivement 
laïque, ue peut être considérée comme 
œuvre catholique, où le prêtre soit 
vraiment il sa place, si elle est sous 
traite A l’action de l’évêque. ”

Littérature
moderne

ce pas eu
Mgr de Montmorency-Laval doit la 
gloire d'avoir été de ceux qui inaugu­
rèrent liturgiquomeut la dévotion aux 
Sacrés Cœurs, par l’approbation don­
née eu 1GG2 aux odices et à la fête du 
Bienheureux ? N’est-ce pas encore au 
Bienheureux P. Eudes que, par l’eu 
tremise de ses premiers évêques et des 
Hospitalières de Québec, le Canada 
doit sa dévotion toute spéciale au Cœur
Immaculée de Marie ? Aussi, au len­
demain de cette “ grande journée ” plutôt à glousser comme une giosse
que le catholicisme compte dans les poule noire secouant son énorme poitrine

m

Lu Vérité, journal hebdomadaire public et 
imprimé jl Villu-.Montoalm, proa Quebec, par 
les propriétaires do la Viritt,



LA VÉRITÉ168

■ I En vente à la “ Propagande Un modèle p°ur chaque j 
des Bons Livres”

4° Louisbourg. — De toutes les auet son ventre, dilatant set narines, le long
desquelles coulaient de grosses larmes de cieaues colonies de la Nouvelle-Frauce

c’est peut-être celle de l’Acadie (au 
jourd’hui la Nouvelle-Ecosse) qui a été 
témoin du plus grand nombre des dé­
formations ou de substitutions opérées 
dans ses noms géographiques. Dans 
une foule de localités, les noms primi­
tifs qui étaient français ont fait place à i 
des noms anglais. La petite ville de!
Louisbourg, dans l’ile du Cap-Breton, 
de création purement française, et bap
tisée ainsi pour rappeler le souvenir La Lettre, par Mlle A. Germain.
d'un roi de France, n'a pa. même Leçoua de style épistolaire.
échappe, je ne dirai pas a une traduc- 1 j t
tiou, mais à une altération qui en 
change quelque peu la physionomie.
Sur les cartes officielles du Canada ou 
n’imprime plus eu effet, depuis quel­
ques années, que Louisburg et, le guide 
postal canadien, chose inexplicable, ne 
fait pas autrement. Ce n’était pas la 
peine assurément de se mettre eu tra­
vail pour déflorer un nom historique 
aussi connu et aussi populaire que 
celui-là. Nous sommes sûrs que nos 
concitoyens anglais qui ont l’iutelli 
geuce et le respect des choses du passé 
seront les premiers ù réprouver de pa­
reilles méthodes. Le moins que nous 
puissions demander, au nom de This 
toire, c’est qu’on rétablisse sur toutes 
nos cartes, avec toutes ses lettres, notre 
Louisbourg qui fut, sous la domination 
française, la capitale de l’Acadie. (Le

our.
SaintsPetite via illustrée des 

tous les jours do l’année : 
20 cts Iranco.

pour 
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O mânes de Baruuin, comme vous 

dû tressaillir !.... Une poule sein-

400

(: o :)avez
blable, c’était de quoi faire la fortune 
de plusieurs impressarios.

(Œuvre de Saint Raphitil Archange.)
Collection Bijou. Roman

nés gens et jeunes filles :
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roeRespect aux noms 

primitifs !
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HUGUENETTE, La FILLE 
L'IMAGIER, G. Thierry.

HAINES VAINCUES M.

DE

Ce livre rend de grands services eu 
fournissant diverses formules et des 
modèles de lettres pour toutes les cir­
constances de la vie.

150 pages, cartonné.
30 c. eu librairie. 35 c. franco.

Levray.
Le dernier congrès international de 

géographie date de juillet 1908.
C’était le neuvième du genre et il 

s’est tenu à Genève, eu Suisse.
Toutes les sociétés savantes étaient 

à peu près représentées à ce congrès et 
l’on y a étudié nombre de questions du 
plus haut intérêt pour l’aveuir politi­
que et économique des différents pays.

Ce n’est pas notre intentiou de ren­
dre compte, par le détail, de ces tra- 

qui forment la matière de plus 
d’uu volume. Nous ne pouvons toute­
fois passer sous silence la décision qui 
y a été prise au sujet de noms géogra­
phiques.

Plusieurs membres du Congrès 
s’étaut plaints de la tendance de cer­
tains cartographes modernes à dénatu ! Bulletin de la Société de Géographie de 

des noms acquis à l’histoire, le cou Québec.) 
grès de géographie de Genève, suivant 
eu cela l’exemple donné par le congrès 
de Berlin

LES BIJOUX DE LA.PRINCESSE 
R Gaell.

LE PATRIMOINE, Marie de 

JEAN CHOUAN, Roger Du
Vienne, 

guet.
Six vola, formant une jolie série

format (»ng,,,H|, magnifiquement iltua'
très, pagee chacun.

La collection $ 1.50 franco.

Nouvelle Bibliothèque 
pour tous

( Ouïrages de Piorre l'Ermite)
vaux

Dictionnaire Historique des 
nadiens et des Métis français
de l’Ouest par le R. p. Morice O 
M. 1.
Eu librairie $1.00, franco $1 10.
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EN 1815.
FILS D’ÉMIGRÉ.
APRÈS L’OPTION (Roger Duguet).

LES PRÉTENDANTS DE CLAU­
DETTE, (Arthur Dourliac).

ALAIN VANNA, (Reyuès Moulaur).
Edition populaire très bien illustrée 

En librairie l’unité 25 cts, franco 30 c.

con­
serves ou

Cette décision nous sommes heureux 
d’en témoigner, est conforme à celle 
qu’a prise la Commission de géogra­
phie du Canada qui est en tram, elle 
aussi, de restituer les noms primitifs 
partout où ils ont été altérés ou défor­
més.

:i et.s

Bulletin de la Société de Géographie 
de Québec, sommaire de décembre 
1909 : — L’expédition arctique du ca­
pitaine J.-E. Bernier, N. LeVasseur ; 
Le Nord-Ouest canadien, E Roui Hard; 
Le Saint.Laurent et les canaux cana­
diens, E. R. ; Trois années dans l’inté­
rieur de l’Amérique du S , N. LeVas 
eeur ; Respect aux noms primitifs, E. 
Rouillard ; Vers le pôle sud, R. ; Les 
Doucbobors, E. R., Le Maine préhisto­
rique, N. Le Vasseur ; L’âge de la 
cataracte du Niagara, *** ; Chronique 
géographique,

S U VPar h luth 
Hngolin . 

l.a langur françaist
Tardivel............

hôtes de 1 oyage 
Mélanges II ...
Mélanges III___
J ie et Travaux dt 

Mgr Fôvrc.. 
Petit catéchisme d<

et par l'amour, R. p.

. vis
' anada. J.-p.au

lu ct«
• $ 1.00•I• -1'- Tardivel...

Il reste cependant encore quelques 
noms, notamment dans la province de 
Québec, qui ont été traduits, sans mo­
tifs raisonnables, sur certaines cartes 
du Canada et dans le guide postal pu 
blié annuellement par le gouverne­
ment canadien, et auxquels il convien­
drait de restituer leur appellation pri­
mitive. Je ne citerai, pour le moment, 
que ceux-ci :

1e Seven Islands, situés sur la côte 
nord du Saint-Laurent, à trois ceuts 
milles de Québec.

C’est Jacques-Cartier lui-même qui, 
lors de son second voyage au Canada, 
en 1535, donna le nom des Sept-Isles à 
cet endroit où il s’arrêta. Ne serait-il 
pas juste de revenir à la dénomination 
originelle, sans compter qu’il n’y a au­
cune nécessité de traduire un nom qui 
a eu pour parrain le découvreur du 
Canada ?

2° Murray Bay. — C’est ainsi que 
l’on désigne sur les cartes anglaises et 
dans notre guide postal la Malbaie, 
l’une de nos plus attrayantes places 
d’eau, dans le comté de Charlevoix. 
On semble oublier que la Malbaie fut 
ainsi baptisée par Samuel de Cham 
plain lorsqu’il y passa en 1608 après 
avoir quitté Tadoussac.

3° Cap Chat. — Ce point géogra­
phique de la côte de Gaspé avait été 
inscrit sur la carte de Champlain (1632) 
Cap de C hate. Le fondateur de Québec 
voulait sans doute, par ce moyen, im­
mortaliser le souvenir de son protec­
teur, le commandeur de Cbate, qui fut 
lieutenant-général du roi de France 
pour les affaires d’Amérique et qui lit 
lui-même le choix de Samuel de Cham­
plain pour entreprendre la colonisation 
au Canada.

Avec les cartographes anglais, le 
cap de Chale est devenu, on ne sait trop 
pourquoi, Cape Cat, qu’on a traduit 
servilement par Cap-Chat ou Cap- 
Chc.tte. 11 y aurait ici une restitution 
bien légitime à faire.

1.00
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En Colombie anglaise, los élections géné-1 Le livre de totlB par le R. P. Ber- 
raies qui viennent d’avoir lieu ont augmenté 
encore la majorité des conservateur». Ceux-ci 
ont remporté 36 sièges, les libéraux 3 «t les 
socialistes 2. Tou» les ministres ont été élis.
Le premier ministre McBride a remporté 
deux comtés. Le chef de l’opposition M.,
John Oliver a été défait dan» sa division Notre Père Pie X. 
électorale.

nos Pères, Mgr Gibbons. 
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Le Saint Evangile par l’abbé C. Le­
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